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Le roi de Roumanie est mort hier

Le roi Carol de Roumanie est m ort hier. Le souverain éta it né, prince de HohenzolJern, le 20 avril 1839. 11 éta it donc âgé de 
Soixante-Quinze ans. Elu prince de Roum anie par plébiscite, le 20 avril 1866, il fu t reconnu par les puissances le 24 octobre suivant, 

e titre  d’A llesse R o ja le  lui fut décerné le 25 octobre 1878. Un vote unanime des représentants de la nation lui conféra le titre
de roi le 14 mars 1881. Il fut couronné le 10 mai de la même année.

Ayuntamiento de Madrid



EXCHI SIOR Dimanche // oclobre 1914

i l )

CE JOÜHML JVf PEOT ÊTES CRIE
 ̂    ■ ■   ■ ■

L a  journée
du 10 Octobre

Anvers est tombé aux mains des A lle ­
mands; le commandant et la garnison avaient 
quitté la place.

Les Russes se sont emparés de Lyck; de 
violents combats se livrent entre eux et les 
Allemands sur la frontière de la Prusse 
■orientale.

On annonce de Bucarest la mort du roi 
Çarol de Roumanie.

Le cardinal Ferrata, secrétaire rTEtat du 
Saint-Siège, est mort.

Carol I"'
roi de Roumanie 

est mort
Une dépêche de Bucarest, à l ’agence V ln fo r- 

mulitin, annunce ipie le roi de lloinnanie est mort 
hier matin. 1/élat de sa santé chancelante s’était 
.subitement aggravé au début de ce mois ; les 
médecins lui avaient presci-it une tranquillité 
d’esprit absolue et lui avaient interdit toute 
émotion. Comme .s’il était possible à ce v ie il­
lard de soixante-quinze ans de ne 
subir la répercussion des formidables événe­
ments qui boulèversent l’Europe ! Le con'Cil 
de la couronne, où les plus hauts conseillers 
politiques de la Roumanie devaient examiner 
la situation, fut ajourné ; des bMégrarnmes par­
venus .à (ienève le 3 octobre laissaient prévoir 
l’abdication prochaine de Carol I "  en faveur 
de son neveu, le prince Ferdinand. 11 s’est éteint 
avant d'avoir eu à prendre cette décision su­
prême, succombant au poids des années et 
aussi, peut-être, à l ’angoisse où l ’avait plon.gé 
le j.-esle homicide et fou de son impérial parent, 
le kaiser.

Ucrnières heures ont dû être empoison­
nées par le problème tragique, dont la solution 
l ’obligeail, suit à arracher de son cœur de pro­
fondes alTections fam iliales, soit à méconnaî­
tre les aspirations de son peuple. Il ne put 
jam ais rublier qu’ il était un Hohenzollern 
pourvu d’un trône danubien, il y a quarante- 
nuit ans, par les caprices de la destinée. Com­
ment, d’autre part, pouvait-il, des fenêtres de 
son palais de la « ealle Victoriei », ne voir ni 
entendre les manifestations acclamant la T ri- 
de Entente ? A la lin de septembre, dix m ille 
ioumains, dont le recteur et les professeurs de 
l ’Université, avaient exhorté le gouvernement 
à se déclarer contre i Aneuid^ue ei l Autriche ; 
un cortège avait parcouru la ville en criant : 
« V ive la grande Roumanie ! Vivent la France, 
la Ru.ssic et l ’Angleterre ! »  Un drapeau alle­
mand avait été brûlé aux applaudissements de 
la foule. El depuis lors, des manifestations non 
moins imposantes s’étaient déroulées, au chant 
de la M arseillaise, à travers les rues de Bu­
carest.

l.e 20 avril 1X60, un plébiscite avait élu prince 
régnant de Roumanie, avec droit d’hérédité*, 
Charles de Hohenzollern. Au commencement 
de cette année-là, qui allait être marquée par 
la guerre entre l ’Autriche et la Prusse, un 
homme d'Elat roumain, Bratiano, cherchait un 
chef à donner à son pays. Une confidente de 
Napoléon 111 lui désigna le prince Charles : 
« C’est, dit-elle, un parent de l'empereur, qui 
sera ravi de ce choix. »  ttraiiaiio se rendit à 
Diisseldorf et obtint l ’adhésion du prince et de 
son père ; Bismarck emporta celle du roi de 
Pricsse, chef suprême de la fam ille. Le gou­
vernement autrichien fit grise mine au jeune 
souverain qui, pour dépister la police de 
Vienne, partit de Suisse incognito, en simple 
touriste, et arriva sans im iueni lacheux à Bu­
carest où, quinze ans après, le 14 mars 1881, 
un vote unanime des représentants de la na­
tion lui décernait la couronne royale.

Hohenzollern, il avait pour l ’armée une p r^  
dilection éminente ; il consacra ses premiers 
elTorts à créer l ’organisation militaire de la 
Roumanie ; il recueillit le fruit de son labeur 
ardent au cours de la guerre russo-turque, 
où ses -troi^es ^p ortèren t au tsar un contin­
gent victorieux. Son peuple lui dut, non seule­
ment son indépendance, mais une prospérité 
économique développée d’année en année avec 
une patience intelligente qui fit de la Rouma­
nie l ’un des plus nciies royaumes des BaHtans;

Il est curieux néanmoins de constater dans 
l’histoire roumaine de ce dernier quart de 
siècle une contradiction constante entre les 
sympathies originelles du roi et les sentiments 
inaliénables de la nation : l’un, toujours dis­
posé à favoriser l ’ imrLuxtion des capitaux alle­
mands dans l ’exploitation du sol et l ’expansion 
des affaires industrielles et commerciales: l ’au­
tre, fidèle aux affinités russes et françaises, et 
trouvant dans ses relations avec Paris et Saint- 
F’ étersbourg une satisfaction à ses aspirations 
nationales.

Sans avoir jam ais provoqué" un conflit entre 
le souverain et ses sujets qui lui étaient re­
connaissants d’avoir fait grande et belle leur 
patrie danubienne, cette contradiction s’ost ré­
vélée plus vive et plus forte au choc des ré­
cents évén.ements. Agrandie par le traité de 
Bucarest, sans avoir eu à sacrifier un seul de 
ses soldats, la Rpumauie se trouve aujourd'hui 
à l ’heure la plus critique peut-être de son his­
toire. Dès la déclaration de guerre entre l ’.Alle- 
niagne et les alliés, elle a proclamé .sa neutra­
lité et ne s’en est pas départie. Les intrigues 
germaniques se sont exercées à la cour avec 
une activité incessante : Berlin sav.ait que les 
Roumains de Transylvanie allaient appeler de 
tous leurs vœux le .secours de la mere-patrie 
et l ’arrivée des armées libératrices. Une agita­
tion grandi.ssante s’est répercutée sur la rive 
rauche du lianiibe ; le gouvernement a décrété 
a mobilisation, mesure nécessaire que la vo­

lonté du roi a lim itée aux termes d’une simple 
précaution. Aujourd’hui, le roi est mort : le 
palais est en deuil ; toute décision nouvelle sera 
ajournée après les funérailles et la transmis­
sion du pouvoir. Mais que sera demain ? Quelle 
attitude adoptera le successeur de Carol, le 
prince Ferdinand ?

La noïivsllB confirmée en Russie
P^u'aocriAD, 10 octobre, 17 heures 30. —  On an­

nonce Ici la mort du roi Charles de Roumanie.

Glorieux drapeau
M o n tp e ll ie r ,  10 oclobre. —  Le drapeau du 81* d’in- 

fanlerie n'esl plus en élal de floller, cai* Il a été déchiré, 
uiis en lambeaux el a eu sa hampe brisée aux mains 
de ses héroï.jues porteurs, les lieutenanls Dejeanne et 
Servent, morts glorieusement au champ d'iionneur. 
.^ussi, ce drapeau Hiulilé a-t-il été envoyé au dépût du 
régiment, k .Montpellier, et, mardi, les hommes du 
déjjôt défileront devant lui.

Que îont-ils au caïé?
—--------» »— - - -

Nous avons publié, le 2 octobre dernier, un filet 
concernant les officiers allemands prisonniers de 
guerre à Eo<*heforl. Nous eu avions emprunté les élé­
ments à la Dépêche de Brest. L ’enquête ouverte à ce 
sujet par l’autorité militaire a démontré que «  le ré­
cit de notre correspondant était de tons points fan­
taisiste ». Tels sont les termes de la lettre que nous 
a adressée hier le général Legrand, commandant la 
18* région. L ’éminent officier général ajoute que «  les 
officiers allemands prisonniers de guerre, de passage 
à Rochefort, ont toujoms reçu application stricte du 
lèglement ».

Pour l’Œuvce des t r a L s l e  Wesîés
Nous recevons la leure sulvanie :

Vous avez bien voulu auaoucor qile la coinuiission de 
permanence de la Presse parisienne a pris suus son 
patronage ■■ l'üliuvre des trains de blessés », qui, d'ac­
cord avec J’autorilé uiUilaire, se propose d'entretenir 
et de multiplier les cantines des gares d'évacualjon sur 
le type de la cantine de l’Union des femm es de t’raiice 
à .\uOervilliers.

Elle se propose aussi de créer d'urgence, à la demande 
des services sanilaii*es, d'autres insUiUations du même 
genre en des gai*es plus rapprocbées du Iront de ba­
taille el dans les trains eux-mémes.

Il s'’aglt de'ravita iller quotidieunenienl en boissons 
cbaudes et aliments légers une grande quantité de 
blessés (certains jours des milliers), qui en seraieul à 
peu près privés, sans notre organisation, pendant les 
longues heures de leur transport en chemin de 1er. Uc 
nombreux soldats ont été ainsi secourus et parfois 
sauvés.

.\idez-nous, par une publicité en bonne place large­
ment donnée, par un appel chaleureux et "personnel à 
vos lecteurs 4 doubler les bienftüts de l'UEuvre ; il n'eu 
est pas de plus nécessaire ni de plus patriotique. C’esi 
le devoir el ce sera l'honneur de la Presse d'apporter 
ce témoignage eftlcaoe de sa reconnaissante sollicitude
aux lauiilles et à l'armée françaises.

Les souscriptions sont reçues au Syndical de la 
^ressp. parisienne, 37. rue de Chîteaudun, qui se charge 
le  faire parvenir aussi les dons en nature qu’on lui ré- 
metlra, par l’intermédiaire des cantines des gares.

La commission de l’OEuvre est ainsi composée ;
Pour la Presse :
MM. Jean üupuy, Paul Strauss, Berthoulat, Arthur 

Meyer, Bailby. Basohet, Grosclaude el Damez.
Pour le Conseil municipal :
.M.M. Galli, Dau.sset, Chassaigne-Goyon, Mithouard.
Pour la Groix-Rouge ; •. • ■
Le générail de Monard, M. Sainsère, M. Pharrier.

Le président de la commission :
' 3EA« Dt'bey.

Ephémérides 
de la guerre

DU 4 AU 10 OCTOBRE

DIMANCHE 4 octobre
■Vingtième jour de la bataille de l'Aisne. 
L’action est particulièrement vive aux abords 
d'An as. Dans la région de Soissons et entre 
Apremont et la Meuse, nos troupes ont pro­

gressé.
L e p r é s id e n t  de uv Ré pu b liq u e , accompagné du 

ministre de la Ouerre, est parti de Bordeaiu pour 
le gi uiid quartier général.

En B elgique , les Alleimands caaonnenl les forts 
d'Anvers.

F;n R ussie , à Auguslow, une grande bataille de 10 
jo” "s s'est terminée par la déroule de J'aruiée -alle­
mande dont les pertes sont ronsidérables.

LUNDI 5 octobre
Toujours très violente, la bataille se poursuit 

au nord de l'Oise.
E n B elgique , un duel d a r li l le r ie  se poursu fi au­

tour d’Anvers.
Serbes et Mo n té n é g r in s  atteignent les avant- 

posles autriobieiis à Sarejevo.
A L isbonne  et  a Po r to , des manifestatio ont 

eu lieu en l’honneur de la Triple-Entente.
E n A lb a n ie , E.ssad pacha a été nomm é président 

du gouvernem ent p rov iso ire .

MARDI 6 octobre 
Au nord de l'Oise, l’action est de plus en plus 

violente.
L e comte  A l b e r t  de Mu n , député de Morlaix, 

membre de l’Académie française, est mort subite- 
anent à Bordeaux.

E n P russe o r ie n t a l e , la re tra ite  allem ande s’ac­
centue sur tout le front.

L es Japo n ais  ont occupé la capitale des îles 
Marshall sans rencontrer de résistance de la part 
des Allemands.

MERCREDI 7 octobre
Des masses de cavalerie sont aux prises dans 

la région d’Armentières.
Le présidrnt DEiA r é p u b l iq u e , après avo r v i­

sité les arnwes de France d’Angfeterre, S'ai'rete à 
Paris où il visite le camp retranché. M. Raymond 
Poincaré, en divers lélégraimues, a félicité vive­
ment tous les défenseurs de la patrie et nos alliés.

L ’a r m é e  russe  envahit la Prusse orientale. Les 
Allemands leiLlenl d'arrêter sa poursuite .sur des 
positions pré|)arées de WirbaUen à Lyck.

l.Es SIX DER.NiERS DRAPtttu.x pi'is uux Allemands 
ont été transporiês aux Invalides.

JEUDI 8 oclobre
Vingt-quatrième jour de la bataille de l’Aisne. 
L’ennemi a reculé au nord d'Arras, dans la 

région de Roye el au nord d’Hattonchétel.
Su r  le  f r o n t  de la  P russe  o r ie n ta l e , l’ollen- 

sive russe continue. Des combats très vifs se li­
vrent sur la froiitière, à l’ouest de Suwalki.

E n Ga i.ic ie , les Russes boaiibardenl Przeniysl tan­
dis que d’aulres armées niarclH*nt sur Cra.-ovie.

L e so u s -m a r in  a.n(jLais ,< E-9 » a coulé un con­
tre-torpilleur alleanand à l’embouchure de l'Ems.

M. Ra y m o n d  PoiNaARÉ a regagné Bordeaux.

VENDREDI 9 octobre 
Les deux cavaleries opèrent toujours au nord 
de Lille et de La Bassée. La bataille se pour­
suit sur une ligne jalonnée par Lens, Arras, 
Bray-sur-Somme, Chauiues, Roye Lassigny.
A Sampigny, les .MlenaiKls ont bontbarae e; aé- 

truil la maison de ■'̂ 1. Raymond Poincaré.
E n B elgique , le bombardement d'Anvers conti­

nue. Les canons allemand.s ont jétruil le Palais de 
Justice. Le gouverneur d'Anver.s a refusé de capi­
tuler.

Les Mo nté né g rin s  «cnt.nuent leur marche suc 
Sai'ajevo.

SAMEDI 10 octobre
Vingt^sixième jour de la bataille de l'Aisne. 
L'action continue dans des conditions satis­
faisantes. Si les combats de cavalerie lurent 
assez confus, nous avons marqué de réels 
avantages an nord de l'Oise et de la région 

de Saint-Mlbiel.
R eims « s i  continuel bnent nombardé.
E n Belgique , les A llenjands se sont em parés 

d’Anvers.
E n P russe o r ie .n t ,\ue , les troupes russes, après 

des succès partiels, ont occnupé Lyck.
E n G a l ic ie , le siège de Pizemysl se poursuit fa -  

-vqrablerneiit pour les Busses qui ont ju is d’a.?saut 
un des principaux forts.

E n Ro u m an ie , le roi Carol est mort.
, E n I t a l ie ,  le cardinal Ferrata eSl mort.

Ayuntamiento de Madrid
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LES ARM ÉES ALLIÉES EN CAM PAGNE

U  bataille géante qui se poursuit depuis le 15 septembre continue toujours. Elle s’étend aujourd'hui de Lille à la ïrontière de 
v^fraine. Les attaques allemandes ont été repoussées et chaque flux allemand a été suivi tout de suite d’un reflux. Nos soldats 

et nos alliés les Anglais se battent avec acharnement et leur élan n’est pas près de s’arrêter.

Ayuntamiento de Madrid
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L’armée russe 
a occupé Lyck 

en Prusse orientale
l'ÉTuoüiiAD, 9 octobre (Cojiiniuniqué du grand 

étal-major). —  Le 8 octobre, nos troupes ont con­
tinué sur le front de la Prusse orientale à presser 
l ’ennemi qui avait form é deux groupes combat­
tants.

Le premier opérait dams la région ’Vladislavoff- 
W'irballen. Kos trouves Vont délogé de Vladisla- 
voff, l’ont enveloppé' du côté nord. Cependant, le 
8 octobre, ce growpe maintenait encore ses posi­
tions à l ’est et au sud de Wirballen. Toutes ses ten­
tatives pour prendre l ’offensive sur ce point ont 
échoué et il a subi de grandes perles.

I.e deuxième groupe ennemi, très fort, a engagé 
un combat violent dans la région du lac Gautcha et 
de Uahaku'ojevo. A l ’aube du 8 octobre, nous avons 
enveloppé ses deux ailes et, en même temps, nous 
avons commencé une offensive énergique contre 
son front. L ’ennemi, se couvrant par de fortes ar­
rière-gardes, chercherait, parait-il, un champ de 
bataille.

S os troupes se sont emparées, par des assauts 
heureux, des positions où l’ennemi s’est successive­
ment nrcrochc. .\'ous avons occupé Lyck.

Sotre offensive sur tout le front est énergique­
ment poursuivie.

ipic Ji-s Kusscs ont occupé, est une ville de Prusse 
orifiiiale. clitT-lli-u (le cercle, située à 9S hllumétrcs de 
GuinlJiiioin. sur le lac de Sannaii.

laïc a 13,000 habltaiiU et consillue un centre de rtiemlns 
de fer importnm, au croisement de la ligne de Kœulgsberg à 
Orajewo et do lu ligne de Tllsitt il AUensten.]

Les combats continuent
]>ÉTRot!HAD, 10 octobre (Dépêche Uavas). —  

L'état-inajor du généralissim e com munique, le 
y oclohrc, que- les combats sur le .fron t de la Prusse 
orien ta le  continuent avec >la m êm e op in iâtreté.

Les Iroupes allemandes, en se retirant de Lyck, 
ont fait sauter les ponts.

Sur quelques points, entre Ivangorod et Sando- 
inir, des conib.ils d’artillerie se sont engagés avec 
reiinemi qui .s’approchait de la Vistiile.

Les opérations en Galicie
j'ÉTROonAD, 10 octobre (Dépêche Havas). —  H 

est ojqiortun de rappeler que c grand état-major, 
en reiHlaiit compte des événements qui se sont dé­
roulés lors de la bataille de Galicie, a donné une 
esquisse suflisamrneut létaiilée du développement 
slrau*gique des armées russes sur le front autri- 
cliieu.

J,a bataille de Galicie, qui a considérablement 
allaibli l’armée autrichienne et l’a forcée à une re­
traite prolongée, a contraint les Allemands à lan­
cer une gi-auue p..rtie de leurs forces sur le front 
oriental, au secours des Autrichiens.

Les conditions nouvelles ainsi créées doivent 
donc indubitablement faire prendre aux Russes 
des mesures corr pondantes.

On comprend "acileinent rinnwrtance pfirticu- 
lière qu’il y a à conserver aussi longtemps que pos­
sible le secret sur le ’ .ouveau déveioppement des 
années russes, i  la veille des gros événements à 
venir.

Il semble que e’cst à cette circonstance qu’il faut 
attribuer la brièveté et la pénurie de communi­
cations ofllcielles sur la situation actuelle en Ga­
licie t siu- la rive gauche do la V ’ tulc.

Si ces conjectures répondent à la vérité, l’opi­
nion publique, à défaut de détails, sera pour le mo­
ment dans la nécessité de se contenter, comme 
pendant les premières semaines de la guerre, des 
communications ofllcielles. Elle a, du reste, con- 
flance dans le succès déllnitif et attendra l’ époque 
où il sera possible, sans dévoiler aucun secret mi- 
•litaire, de soulever le voile qui doit toujours enve- 
loiq>er les diverses pha.ses des opérations militai­
res nouvelles.

Les Belles Familles
Parmi le» familles nombreuses qui ont un certain 

l'omhre d'enfants sous les drapeaux, signalons les sui­
vantes : '.M. Louis Roger, garde champêtre â Gergy 
^Saône-et-Loire), médailTé de 1870-1871, a sept flls qui 
combattent au.x armées.

.Mme Boireau-Faivre, propriétaire à Taiscy-Saint-Rémy 
t&iûne-el-i.oire), a également dix flls et petits-flls sous 
les drapeaux.

-\1. lialland, in.slituteur au Releisj-Kerhuon (Finistère) 
.a eu treize enfants. Il lui en restait neuf au moment de 
la guerre. Les deux aînés, l'un lieutenant d’ infanterie 
coloniale, l’antre aspirant officier au 71 de ligne, ont 
été tués à l’ennemi. Le troisième, jeune engagé volon­
taire de dix-huit ans et demi, blessé sur les bords de la 
Seqioy, est resté sur le champ de bataille. On n’a au­
cune nouvelle de liü.

Les o b ië p s s  de M. de Mun 
ont eu lieu à Bordeaux 

en présence de M. Poinoaré
M, Deschanel a prononcé devant le cercueil 
du député du Finistère unémouvantdiscours

B o rd eau x , 10 octobre. —  Les obsèques de M. de 
Muu ont eu lieu à 10 heures du matin, à l’église 
Notre-Dame.

Le président de la République et ..Mme Poiiicaré 
sont arrivés en l’église à 10 heures précises. Ils 
avaient été précédés par M. Viviani, président du 
Conseil, c l par tous les membres du gouvernement.

Etaient également présents : les présidents du 
Sénat et de la Ctiambre ; MAL Gruet, maire de Bor- 
.deaux ; Guerlier, président de la Chambre de com­
merce; tous les membres du corps diplomatique 
présents à Bordeaux et de rKiiiibreuses notabilités 
politiques cl militaires.

La levée du corps a été faite quelques minutes 
avant dix heures, en présence de. 'a famille, par le 
ctianoino Gaussons, curé de la paroisse, qui ofü- 
ciait. I.e cardinal .\iidrieu, conduit processionnel- 
■lomeiit par les membres du cbapiirc, a pris place 
à gauche de l’autel, sur un trône surmonté d’un 
dais rouge. Le président de la République occupait 
un siège au premier rang à droite de la nef prin­
cipale. Le général Duparge était derrière lui.

Le corps reposait sur un catafalque sans fleurs 
ni couiHinnes, entouré de cièrges. L ’église était 
toute tendue de draperies noires lamées d’argent. 
La messe a été chantée .par la maîtrise accompa­
gnée du grand orgue.

En quiUanl l’église, le président de la Républi­
que, accompagné de M. William .Martin, se rendit 
aireclemeiit en coui>é au cimetière de la Char­
treuse, où le couvoi arriva à 11 heures et demie. 
Le corps a été placé sur des tréteaux et M. Descha­
nel a prononcé un disco''rs faisant l’éloge du grand 
patriote et du grand Français dont la péroraison 
fut, malgré le rcueillemeiii ému, saluée oe vifs ap­
plaudissements.

La France vient de perdre un dos hommes qui fon t 
le pins temlreiiient et fe plus ardemment aimée. M. A l­
bert de .Mun était, pendant la guerre de i»7tl, officier 
de cavalerie. 11 fut fait prisonnier à .Metz et amené en 
Allemagne. Comme tout Frauaçis digne de ce nom, il 
datait de l ’Année Terrible.

Refaire la France, son armée, sou âme, pour d’autres 
conllils inévitables, pour les grandes luttes de race que 
tous les esprits clairvoyants pressentaient déjà, il ne 
pouvait concevoir d’autre dessein ni s’en laisser diver­
tir jamais.

Chrétien, il demandait le relèvement de la Patrie à 
la puissance de sa tradition séculaire et à la pratique 
des vertus chrétiennes. Sa France était celle' de Clovis 
et de SainULouis, de Pascal, de Bossuef, de Lacordaire, 
de Pasleur.

Pour élever le peuple vers son idéal, il fonde des 
cercles d’ouvriers ; U en devient l ’apôtre. En 1876, la 
Bretagne le choisit pour député. 11 parle, et •Cambetta 
salue, en ce jeune croisé, un nouveau Afonlalembert. £)c 
l'orateur, il a tous les dons : beau et fier visage, élé­
gante et inàle prestance, voix sonore, noble geste, et les 
thèmes d’éloquence les plus émouvants qui aient ja ­
mais hanté les lèvres des hommes : élan de la foi, 
plainte des humbles, adoration de la France.

6a politique sociale, c’est l ’évangile en action ; il 
défend les faibles, le travail des femmes, des enfants et 
des adultes, ou bien ce sont d'enthousiastes chevau­
chées et des prouesses parfois téméraires pour la reli­
gion, pour l’armée, pour la patrie.

La guerre éclate, et lui, qui a dû rester silencieux 
dans le moment même que sa cause avait le plus be­
soin de sa force, le voilà maintenant qu’il ne peut plus 
se battre en celte guerre qu’il a vécue d’avance. Ses 
vaillants flls, du moms, se battront pour lui, veugcurs 
de sa captivité. Alors, ce grand cuïur blessé s’appuie 
sur celui de la femme qui n'a vécu que pour lui, el, 
dans un mouvement sacré, il tire une cfernière fois 
celte arme éblouissante, cette plume dont les éclairs 
illuminent l’horizon. Ses articles sur la guerre de 1911 
font penser à la charge héroïque qui avait arraché à 
Guillaume I "  un cri célèbre et que lui-même avait 
évoqué dans un de ses plus beaux discours, digne di 
ses compagnons d'armes.

Mais il ne vit plus. L ’émotion, l ’anxiété, l ’emioir, fim - 
palience secouent son cœur jusqu’à le briser. Son amour 
pour la France, à la fin, le tue. II expire près de sa 
femme, près d’un de ses flls revenu des combats, dan.s 
cette illustre ville de Bordeaux, où, il y a quarante- 
quatre ans. après les désastres, après l ’abandon de.“ 
provinces, Gambetta s’écriait : <■ La France désormai? 
ne peut plus et ne doit plus penser à autre chose ' 
■Albert de Mun, pendant quarante-quatre ans, n’a jamais 
pensé à autre chose. Ce sera devant l’histoire son im­
mortel honneur ! »

M. Jacques Piou prononce ensuite quelques pa­
roles éloquentes d’adieu.

Après ces discouns, le président e la République 
salua le lieutenant Fernand de Alun, le défilé 
des assistai.ls devant la famille eut lieu ensuite 
puis le cercueil fut déposé dans un caveau aprè.-; 
les dernières prièios du clergé.

La cérémonie s’est feraiinée à midi. Elle fui iiii- 
orc«sk)nnanle dans .̂ a simplicité.

Des aviateurs aaglaist
détruisent 

un “ Zeppelin”  à Dusseldorf
Le secrétaire de l’Amirauté a anuoncé officiel­

lement hier qu’une escadrille aérienne sous les 
ordres du commandant Spencer Grey, avec les 
lieutenants Marix et Sippe, a réussi une attaque 
contre un hangar de dirigeables à Dusseldorf.

Le lieutenant Marix a jeté ses bombes d’une 
hauteur de 140 mètres. Elles atteignirent le toit, 
le percèrent et détruisirent un «Z ep p e lin ».

On vit en effet ensuite des flammes s’élever à 
140 mètres de hauteur, conséquence de la combus­
tion du gaz.

Les trois officiers sont sains et saufs, mais leurs 
aéroplanes ont été détruits.

Cet exploit est remarquable, étant donné que les 
aviateurs ont eu à couvrir 160 kilomètres au-des­
sus du territoire étranger et le fait qu’une attaque 
précédente avait dû mettre l'ennemi sur ses gar­
des et qu’il avait dû installer des canons spéciaux.

Le cardinal Ferrata 
est mort

Home, iO  octobre. —  Le cardinal Ferrata, secré­
taire d'Etat du Saint-Siège, est mort à 1 h. 15 de 
l ’après-midi.

Le correspondant particulier du Temps à Rome télé­
graphiait à la date du 10 octobre :

Après une amélioration qui faisait espérer la 
guérison finale, une subite aggravation s'est i>ro- 
duilc dans l’état du cardinal Ferrata. causée non 
seulement par l’ inflaminalion intestinale, mais 
par une menace de péritonite compliquée de fa i- 
bles.se générale. Hier, une nouvelle consultation 
a eu lieu au nalais de la via Ara Cœli, où réside 
encore le secrétaire d’Jüiai. Les mêdccino uut 
trouvé le cardinal Ferrata très gravement atteint 
et ont jugé nécessaire l’ intervention chirurgicale, 
malgixi la dépression du cœur et le diabète qu’ ils 
ont constaté. Cette nuit, la situation est devenue 
encore plus grave, et tous les médecins, au nom­
bre de six, ont été appelés au chevet du malade.
Ils ont pratiqué des injections stimulantes et des 
inhalations d’oxygène.

Ou craint de ne pas pouvoir faire l’opération ce 
matin comme il était convenu.

Le pape Benoît XV a exprimé le regi'et que le 
cardinal Ferrata n’habiLâl pas encore le Vatican. 
Il eût voulu l’aller voir et ée réconforter. Il a 

• Mgr .Miiigoiie de porter au cardinal la 
Déiiédiction apostolique.

1,0 cardinale attend la mort avec sérénité. 11 a 
fait .ses adieux à ses parents et familiers d'une 
façon très émouvante.

La carrière 
du cardinal Ferrata
C’est un ami sincère que la Fiance perd en la 

personne du cardinal Ferrata, qui, après avoû' été 
au récent conclave le seul concurrent sérieux du 
cardinal délia Chiesa, avait été choisi comme secré­
taire d’Eiat par celui-ci, devenu Benoît XV. Ce 
n’est, en effet, un secret pour personne que la lutte 
a été circonscrite entre ces deux éminents princes 
de l’Eglise, tous deux également dignes de la tiare.

Le cardinal Domenico Ferrata était né à Gradoli, 
diocèse de Montefiascone. le 4 mars 1847. En 1876, 
il avait été nommé avocat près les congrégations 
romaines et professeur de droit canonique au sémi­
naire romain. Après avoir passé par l’administra­
tion des Affaires ecclésiastiques extraordinaires, il 
était venu à Paris en 1879, en qualité d’auditeur à 
la Nonciature et eamérier secret.

Nonce en Belgique le 29 mars 1885, il n’y séjourna 
que peu de temps, car le 2 avril de la meme année 
il fut nommé archevêque titulaire de Thessalonique. 
En 1891 il revenait à Paris en qualité de nouoe 
apostolique. Le 22 juin 1896, il était créé cardinal- 
prêtre du titre de Saint-Prisque et recevait le cibapeau 
le 5 décembre suivant. Le 20 octobre 1908, il devenait 
préfet de la discipline des Sacrements. En janvier 
1914, il était appelé à succéder au cardinal KampoNa 
dan.s la chai-ge de secrétaû'e du Saint-Office ; bien 
que ces nouvelles fonctions n’enssent aucun caiactèrè 
lolitique, elles accrurent encoi'c son influence daiâ 
e sacré eoüège, où, à la mort de Pie X, il était tout 
nuissant et déiâ désigné pour la dignité suprême.

ï
■A
f.'i
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Une violente action se déroule 
au sud, à l’est et au nord d’Ârras

Ck)mmuniqués officiels du 10 octobre 1914.

15 heures
L ’a c t io n  continue dans des conditions satisfaisantes. Tout notre front de combat a 

été maintenu, malgré de violentes attagues de l ’ennemi sur plusieurs points.
A NOTRE A ILE  GAUCHE, dans la région comprise entre La Bassée, Armentières, 

Cassel, des combats engagés entre les cavaleries opposées ont été assez confus, en rai­
son de la nature du terrain.

Au nord de VOise, nos troupes ont marqué de réels avantages dans plusieurs parties 
de leur zone d’action.

Dans la région de Saint>Mihiel, nous avons fait des progrès sensibles.

23 heures
Les renseignements arrivés ce soir du grand Quartier générai ne nous signalent pue 

des contact» entre les deux cavaleries au sud-ouest de Lille, une violente action au sud, 
à l’est et au nord d’Arras, et de très vives attagues de Fennemi sur les Hauts de Meuse.

B N  B E L O I Q U E
On annonce gue Anvers a été pris hier, sans Qu’on connaisse actuellement encore les 

conditions dans tesguelles cette place aurait été enlevée par l’ennemi.

E N  R U S S I E
Des combats très vifs continuent sur la frontière de ta Prusse orientale, où les 

troupes russes ont eu des succès partiels. Elles ont occupé la ville de Lyck. ''
Le siège de Przemysl se poursuit dans des conditions favorables pour les Russes, qui 

ont pris d’assaut un des forts de la ligne principale.

Les journaux autrichiens 
avoueiü des défaites

H6.MK. 10 octobre [Dépêche Ravas). —  Les journaux 
viennois avouent que l’année autrichienne, qui s’oppo­
sait k la descente des troupes russes en Hongrie, a subi 
des perles considérables à .Maraïuaros.

L'arrivée des troupes russes victorieuses a provoqué, 
dans le nord de la Hongrie, une confusion terrible. .\ 
Kasrliau (ville de 50.000 habitants), sont arrivés 100.000 
fugitifs. La misère est profonde. L'arrivée de.s trains 
provoque de véritables batailles entre les réfugiés et les 
citadins, qui s’efforcent d’empêcher les arrivants de 
descendre.

L '.lrheiter Ze'Uting affirme que les Autrichiens s’oppo­
sèrent, pendant dix-sept heures, à la marche en avant 
des Russes, mais qu’ils durent flnaleiiient se replier 
précipitamnient, car il ne restait dans les rangs des Au- 
tricliicns plus un seul homme non blessé.

Les pertes allemandes
Luc communica :on de Rome du 6 octobre aux 

jouniau.x anglais dit que d’ap.ès me li.sle officielle 
publiée à Berlin, les pertes allemandes, au t "  sep­
tembre, étaient de 117.000 hommes, tant tués que 
manquants. Les autorités allemandes admettent 
que les perles totales au l’omrnencement d'octobre 
selevi-nt au moiuo à 300.000 hi în-’oes.

La Daily Chronicle fait remarqjer que ces chif­
fres sont probablement au-de.ssous de la vérité et 
que, nature’ lemenl, ils ne tieiinent pas compte des 
résultats des bauil-es récentes

Le Times anno .ce que la 42* liste des pertes 
prussiennes seulement .lorte le tolr! des officiers 
tués à 1.^35 non compris ceux avant succon^ à 
leurs blessures.

En 1870, le total des officiers prus iens tués a 
été de 1.871.

LeroiG o igertlpp  irc ’ d- Gilles-e voient 
à Berlin leurs écoratiiuî dlleman es

t c t   ■ —

LO.XDBES, 10 octobre [Dépêche de Tlnformation) —  
Selon le correspondant londonien du Manchester Cour- 
Tier. le roi George et le prince de Galles auraient ren- 
yoyé. à Berlin, les décorations ailemandes dont Us 
étaient titulaires.

Lord Roberts aurait également renvoyé au gouverne­
ment allemand I’.\igle Noir, qui lui fut conféré après 
la guerre sud-africaine.

Un obus à Farnborough
La Daily Chrmvcle du 9 du courant prétend qu'un 

des serviteurs de i'impéraince Eugénie a trouvé, dans 
«n e  haie entourant la résidence de Farnborough, un 
fibus chargé, enveloppé dans un papier urun.

Lous, qui Dortait la marque R F A  1907. a été remis81 la aniinet

L E  G O D V l  RhTEMENT A  B O E D  A U X

Le Conseil^des Ministres
Bordeaux, 10 octobre. —  Le Conseil des ministres 

s’est réuni cet après-midi, sous la présidence de .M. Poin­
caré.

Les réfugiés
M. Malvy a informé le Conseil qu’il a fait établir des 

notices incUviduelles concernant toutes les personnes de 
naùoiialiié beige ou française réfugiées dans certains 
départements français à la suite de l'occupation de leur 
pays par les troupes allemandes. Le classement de ces 
notices, dont le nombre atteint environ un million, a 
exigé un travail considérable qui est aujourd'hui à peu 
près terminé. Des listes sont dressées pour la Belgique 
e' pour chaque département d’origine ; elles seront in­
cessamment publiées.

Les correspondances postales
M. .Millerand a fait connaître que l'autorité militaire, 

afin d'accélérer les correspondances postales, admettait 
l’application des mesures suivantes :

sont soustraits à la zone d’application du retard sys 
ténialique imposé par les exigences de la défense na­
tionale, les départements du Calvados, de la Seine-Infé­
rieure, de Seine-et-Oisc (moins l'arrondissement de Pon- 
tolse, de Seine-el-.Marne (moins l’arrondissement de 
.Vleaux), du Loiret, de l'Yonne, de la Cèle-d’Or.

Dans le reste de la zone des armées, le retard systé­
matique est abaissé à trois jours ; il sera compté à 
partir de la date indiquée par le timbre du bureau d’ori­
gine. il ne sera pas appliqué aux correspondances ori­
ginaires et à destination d’un même département ou 
d’un département limitrophe soumis lui-même au re­
tard systématique.

Sont exemptées du retard systématique les correspon­
dances adressées aux mUifaires des dépôts ou transi­
tant par les dépôts.

Les dispositions particulières concernant le départe­
ment des Vosges sont rapportées.

La collection d’ “ Excclsior”---------a 5*---------
C ’est le document le plus complet 

sur l’histoire de la guerre.
Les collections des numéros d'Excelsior parus depuis 

le commencement de la guerre ont obtenu un si vil 
succès qu'il ne nous reste plus, pour la fin de juillet 
et le commencement d’ aofit, que ies  collections incom­
plètes

Il nous manque en ce moment, pour le mois d’aoôt. 
les numéros des l " ,  3. ♦, 6. 7. 8, 4, 10. 12 et 18 ; nous 
moiquerons ultérieurement, dans un avis aux lecteurs, 
la date a laquelle nous pourrons les leur fournir.

Les antres numéros d’août seront envoyés sur de­
mande.

_  Pj?“ ^od8 toujours assurer l’ envoi de COLLEC­
TIONS COMPLETES d partit du 15 août, et aussi de 
notre numéro spécial hors série paru à Toulouse le 
20 septembre, dont nous avon, lait faire un nouveau 
tirage

Joindre a tonte demande 10 centimes par numéro pour 
la France el 20 centimes peur Pétrano«c

Anvers est tombé 
aux mains 

des assiégeants
On ^ lu  d’autre part, au communiqué officiel, 

qu’AnvOTs a été 'ris par les .A.'temands à la suite 
du violent bombardement dont la ville » été l’objeL 
Voici les dépêches qui nous sont parvenues à ce 
sujet :

L o n d r e s , 10 octobre, 3 h. matin ("'cpôche Ba­
vas, retardée dan» la transmission). —  Le .Morning 
Post apprend de bonne source, n ’.invei's a été 
pris par les Allemands.

Le Bureau de la presse a consenti à la publica­
tion de cette nouvelle, mais a décla é qu’il ne pou­
vait pas la confirmer.

La garnison avait été évacuée
A m ste r d a m , 10 octobre (Dépêche Ha as). —  On 

télégraphie de Berlin qu’on a reçu, du quartier gé­
néral allemand, la dépêche officielle suivante, da­
tée du 9 octobre :

Ce matin, plusieurs forts de l’enceinte intérieure 
des forlifiiations d’ Vnvers sont tombés. La ville est 
entre nos mains depuis midi. .Le commandant et la 
garnison ont évacué le- lortifiraiions. Quelquet 
forts seulement restent encore aux mains l’en­
nemi.

Selon le correspcndant du Handcisblad, à Roosan- 
daal, les Allemands sont entrés à Anvers par l<i 
faubourg Bercliem.

Le correspondant dit avoir •reçu cette nouvellt 
d'un officier qui transportait des soldats blessél 
venant d'Anvers.

Ils sont entrés à minuit
L ond res , 10 octobre, 4 heures matin (Refardéa 

dans la Iran.smiission). —  Le Daily LlironCle dH 
que les Allemands sont enti-és à Anvers, à minuit. 
La population est calme. La plupart des hab tants 
qui désiraicn. quitter la ville étaient partis avant 
le bombardement.

Un événement sans effet 
sur la situation militaire

L ond res , 10 octobre (D épêche Bava ). —  Le T i ­
mes, parlant de la chute d’Anvers, dit que la pos­
sibilité de cet événement a toujours été prévue,

^u’iln e  peut
nullement affecter directement la situation m ili­
taire actuelle.

I l  libérera les troupes allemandes qui assié­
geaient Anvers, mais les alliés enverront sur le 
front des effectifs équivalents. Les \llemands ob­
tiendront un po'^t 1 ide c  sans communication avec 
le monde extérieur; la flotte anglaise empêchera 
que les Allema.ins n’uitilisen’ effectivement la 
mer.

Les Allemands r i  peuvent pas descendre l’Escaut 
dans un out de ju crrc , sans méconnaître la neutra­
lité de la Hollande. S’iD méconnaissent la validité 
du contrôle hollandais la route maritime con­
duisant à Anvers, ils augmenteront leurs difficul­
tés.

S'ils obtenaient le consentement des Hollandais 
à l'établissement dune base navale à .Anvers, ce 
qui est impossiole à e n  ire, ils ne pourraient en­
core rien faire avec ce consentement seul ; et l'uni­
que avantage de la pr'se d’Anvers, pour les Alle­
mands, est de leur fourn ir un point Cappui. quand 
viendra le moment de les chasser de Belgique.

200 canons bombardaient la ville
OsTENDE, 9 octobre yDêpéche Havas). —  L ’artil­

lerie employé ! au boaibardemcnt 'D’Anvers com­
prend 200 canons ; les uns de 28 c/m., d’autres de 
30 c/m. el enfin des obusiers de 4.̂  c/m. Il y aurait 
même des canons Je côtes portant jusqu'à 14 kilo­
mètres.

Avant-hier, le bombardement a commencé à 
9 heures el demie et a cessé à 10 heures. Il a re­
pris vers minuit, plus "iolent que jamais.

»  Le feu el la mitraille ont fait rr.ge dans le 
quartier sud d'Anvers, luranl toute la nuit, ain i 
que dans te faiibcurg de Burehenr Un orpUeliiial, 
situé rue Louise, été ’ncendié par les obus, mais 
rétablissement avait été déjà évacué par les or­
phelins.

» I,’liôpital du Stiiiveiiberg, abritant trois cents 
blessés, a été atteint par deux bombes, bien que le 
drapeau de la Cruix-Rouge flottât à son faîte. Les 
blessés ont été ‘ ranspprtés à bord de deux navires 
amarrés dans le port. Malgré les efforts des Alle­
mands pour incendier le» bàlimenlr dans le port, 
ceux-ci n’ont pas été atteints.

«» Le palais de jusli i qui avait été fortement 
endommagé, a été particulièrement consumé par le 
feu. l’eau ayant fait défaut aux sauMe.vij'-« “
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LES SOLDATS ANGLAIS EN EMBUSCADE

Au cours des récents combats, les troupes anglaises repoussèrent victorieusement la charge de la cavalerie ennemie. Voici, en 
embuscade, des fantassins alliés protégés par une haie de fils de fer, mettant en jo le une patrouille de uhlans en reconnaissance. 

Pendant l’engagement, un Anglais blessé reçoit d’un de ses camarades un cordial réconfort.

LES PRISONNIERS ALLEMANDS AU TRAVAIL

Voici, prise dans une ville de province, une photographie représentant un groupe de prisonniers allemands au travail. On les
voit débitant des arbres aux abords d’une forêt.

Ayuntamiento de Madrid



Dimanche // octobre 1914 EXCELSIOR

LBS BONNES IDEES
Celles des journaux
Plus de bonnes allemandes

Ce Paris-MUti :
Au cours d’une enquête à laquelle je me suis li­

vré dans différents quartiers de Paris et notam­
ment dans ceu.. de l'Eco.^ militaire el de la gare 
de l’Est, j'ai ucquis la e litude qu’ l reatail dans 
la cap-.al; plus de deux mille '■onnes, frauiein, de­
moiselles de compagnie ou employées allemandes.

Toutes ne sont pas certainement du môme fagot 
que la petite bonue de l.a Fe-‘ i-^auelier, mais 
l exen.ple d’une de ces femmes ail ,andes se li­
vrant a .'espionnage suftil u justiP.e. toutes les 
craintes.

Dans les villes ironlières de l’Est Où le service 
du conlie-espionnage est sans cesse en activité on 
arrête autant de femmes espionnes que d'hommes 
espio-.s.

A  Paris où une femme peut plus facilement se 
cacher i se créer un se .‘itlr.nl Je s. uation. les 
services d’espionnage allemand doivent les utiliser.

M/'lions-nous ctene et ucuiandcns à nos lecteurs 
de sans p i„ié  'ou ïes j ■ boai s -m an­
des qu’ ils connaisse .

CV un produ it Ma..e in Gerniany qu’ il fau t 
boycotter au m ên .. l i t r -  que la » tétin ’ em poison­
neuses que' tes Allem .m ds nous vendaient pour 
fa ire  prendre 1 1 it à nos enfants.

Boycottons tout ce qui est allemand.
Plus de bonnes ahemandfts, c'est bien. Mais ce n’est 

là qu'un firenuer point. C'est tout ce qui est allemaad 
qu’il nous faut déformais bannir de '.ez nous. A ce 
propos, .Vt. Péladan éerlt dans le Figaro

Nous savons vaincre, notts ne savons oas haïr. Il 
faudra l’apprendre. Nos morts le veulent ; nos 
bles-sés l'attendent ; les mères, les sœurs, les épou­
ses, les .am.antas rexipciit.

Plus d’aflemEnd sur les lèa-res, sur la scène, plus 
de langue allemande en terre de France. Est-ce 
qu'on peut encore avo.r un ami a'iemand ? Que 
^urra it-on  écouter ? Que pou'Tait-nn répondre ?

.Avec cette race, ou i a tenté notre 'X term ination, 
il ne s.-iurait plus y  a vo ir  aucun rapport de soc ia­
b ilité . T ro p  de sang et de larmes ont coulé sous 
leurs coups ; et ous serions ces espèces de tra î­
tres si. la gu erre  finie, nous ne tenions pas les A l­
lemands com m e maudits, com m e les excom m uniés 
de la ci ilisation.

Plus ic bonnes ailemandes, c'est le premier 
point. .Si l'opinion ne se hérisse pas, les frauiein 
reviendixnt. Nous devo.ns réserver les gagne-pain 
aux trois races qui so..‘ devenues nos sœurs dans 
la détres.«e.

Plus d’allemand dans les programmes universi- 
sitaires, ei ’̂est le second point. Ici or va hurler 
peut-être. Cependant, n’est-il pas < ■'montré que 
nous ne pouvons parler avec eux que par le fer ; 
n’est-il pas entendu que nous r devon plus com­
mercer ? A quoi donc servirait l’éPade de l’alle­
mand ’

Dans qiieilo a.aiHe cette langue sauvage pourra- 
t-elle résonner domain sans offenser ”.ne tombe, 
sans rouvrir une blessure, sans ravi'œr une an­
goisse ?

Plus d’allemana sur lu .scène : c’—t le troisième 
point. Je ne cesserai p..s d'être "admirateur éperdu 
de Parsifal et de voir dans Warner une incarnation 
de Dionysos, mais je  ne veux pius entendre que sa 
musique., et jamais., sous aucun réloxte de dilet­
tantisme, Paris ne doit supporter "u ’on chante en 
allemand.

Plus d’auteurs allemands au théâtre.
Le pilori

Du Télégramme, de Toulouse :
Le-̂  crimes commis oar les Aliemands contre le 

droit -• la guerre el le droit des gens sont l’objet 
de protestation 1 indignées ; peu'-ÔIre ne se préoc- 
cupe-l-on pas assez de le» prévenir en cherchant 
el en indiquant les moyens de les •'primer. Sans 
doute, ces répressions ne pourraient pas toujours 
être mises imméoialemenl à exécuMon ; mais la 
menace qu’elles conslilueraien', serait de nature à 
inspirer lux barbares de sages réflexions qui mo­
déreraient leur fureur destrucfi'-j et sanguinaire.

L'un de ces moyens consisler’>it à publier !*s 
noms des chefs qui auraient ordonn - les actes de 
sau.'ageric con'i-c les bomme.s el U lioses, que la 
pres.se signale 'ous les lours. On dir'.it, par exem­
ple : C’est ‘ el gé..éral qui ommandail, tels et tels 
officiers qui ont exécuté la Jestruclian '’e Louvaia: 
c’est tel autre qui a fait bombar.îcr Reims et sa ca­
thédrale : tel autre qui a brûlé ce village et en a 
ma.ssac.ré les habitants ; lel chef a fait marcher la 
population civile au-dtvanl de ses troupès ; tel 
autre l’a obligée à travailler aux tranchées, etc.,*

En un mot, il est ,rès bien do signaler les cri s 
comme l’a si bien fait la mis.ion officielle belge 
en oyée aux El. ts-Cris. ; ais il .<eraifc encore 
mieux de signaloi les coupables.

Le châtiment
Dénoncer les coupables et les flétrir, c’est bien ; les 

châtier est mieux encore. Un journal gouvernemental 
d'.Anvers, la .Métropole, publie une lettre émanant d'une 
haute personnalité belge e'. invilaul ses compatriotes à 
faire ériger, après la libération du territoire dans toutes 
les villes et dans tous les villages où les .Allemands 
commirent des atrocités, un monument eo.mmémoralif 
mentionnant les forfaits commis et le nom des victimes.

« Ce témoignage, dit la Métropole, •'erpéi” era le 
souvenir de nos souffrances, l'héroïsme de nos 
martyrs, l’ ignomiaie de nos bourreaux. Il fau' que 
partout, en Belgique, où ces crimes furent cimmis, 
se dresse ce terrible mémento —  à la fois mémento 
de gloire pourries victimes et d’opprobre pour les 
assassins. »

La Métropole espère que les alliis exigeront une au- 
,tre sali-sfaction ; c’est qu'une centaine parmi les offi­
ciers de l’armée d’invasion allemande en Belgique jugés 
les plus c-oupables par un ribunal inl-.rnalional d'en­
quête, soient publiaueMent exécutés duis les princi­
pales villes belges, à Louvain, r'ohot. Dînant, An- 
dennes, Termonde, où ils ont perpétré leurs crimes.

L’utilisation des trophées
De l'Action :
Des trophées sont exposés à Nancy. A Lyon, on 

en peut voit un très grand nombre, avions, caissons 
d’artillerie, cuisines roulantes, canons, tec. Tout 
cet important nvalériel est l’objet d'une curiosité 
grave et digne. Les Lyonnais la regainient longue­
ment et se disent :

« Voilà ce que nos troupes ont conquis sur les 
hordes teutonnes. L ’armée de la France est une 
armée de héros I »

Alors ils s’éloignent, emportant en eux le récon­
fort ae l’espoir.

Pourquoi les Parisiens ne connaitraient-ils pas î 
leur tour celle noble émotion, génératrice de forcef

On sait quel traitement odieux est infligé à noi 
soldaU prisonniers, en certaines villes allemandes 
Un journal de Munich, les Münchner Ncwesh 
Nachrichten. nous a fait connaître que dans la ca­
pitale bavaroise ils sont parqués dans une sorte di 
camp, le Lechfeld. Une barri'^ri. do ronces artifi 
cielles les enferme. Et le public, moyennan' 20 
pfennigs, est admis à venir se repaître de ce spéc 
tacle, que les pangermanistes disent être « une 
fêle pour tout bon .Allemand ». Fête de caniii* aies 
incapables de concevoir le respect dû à l’ennemi 
tombé I

.Nous n’en somems pas là, nous. Dieu merci ! L;i 
danse du scalpe ne sera jamais une dan.se fran­
çaise. Nqus pécherions bien plutôt par excès de dé 
iicatesse el do sensibilité. On ne nous montre pas 
de prisonniers, el nous ne souhaitons pas d’en voir 
En revanche, nous somerns impatients de contem­
pler les témoins de l'héroisme français, et nous 
savons que Vincennes en rcgorg'. Ce ne sont pas 
des hommes que nous voudrions parquer, mais 
simplement dos appareils de guerre. Et nous don 
nerions même un peu plus dc5 20 pfennigs mnni- 
chois —  cinq sous —  peur être admis à défiler de­
vant eux. E.xcellente source de profit pour nos cais 
ses de seioiirs aux blessés militaires....

Four le couchage des soldats
Du Journal ;
Le sac de couchage que no.s soldats emportent en 

manœuvres c.st un sac de toile, de grosse toile .' 
paillasse. Or, les soldats anglais sont munis de cou­
vertures imperméables el les soldaLs allemands de 
sac.8 rembourrés. Ne pourrait-on doter nos soldats 
d'un sac de couchage fait d'un liss'J imperméable 
el doublé d’une flanelle ou d'une étoffé chaude ? La 
doublure ixrurrait subir ledes modifications qu'on 
voudrait, mais l'étoffe de dessus devrait être im­
perméable. Dan.s un tel sac, on pourrail, mieux que 
roulé dans une couverture que l'humidité pénètre, 
braver les intempéries, puisqu’il nous faut env'sa- 
ger une campagne d'hiver.

Que pôurrait-on objecter à cette idée? La d if­
ficulté de transporter et de distribuer cjjs sacs ? 
Serait-elle plus eon.sidi'*fab'e qu« de transporter el 
di.stribuer les approvisionnements ? La déin ri.se ? 
Peut-elle être une question quand il .s'agit de la 
santé, de la vie peut-être de nos eombàllants ? 
S’ ils doivent endurer les maux -run hiver en Alle­
magne. ne doit-on pas prendre louLes les .nesiires 
possibles pour éviter qu'aux balles nuMicIrièpe» de 
l'eniœnii viennent .- '̂ajoiiipi les bronchit-es et les 
pneuinonie.s rneurtrièrf s aussi ?

 ̂Des sacs imperméables , fhaud.^ment doublés, 
c’est le vœu de toutes les mères !

Celles de ^  lecteurs
Du tabac pour nos soldats

On nous écrit :
Tous les bureaux de tabajùe France veiHleiil des 

produits de anaisons allemandes — - so'ütenu'Ès dé 
capitaux allemands el tiirigées par des Allemands. 
Certaines de ces maisons ont des lableaux-annon-

oes lumineux très connus qui leur appai'tien- 
nent en propre et dont elles ont réglé remploi.

Il est monstrueux d. penseï que nos rei elle.» bu­
ralistes servent ainsi les ilérèls commerciaux' de 
nos ennemis. Il est monstrueux que l’administra­
tion de la Régie française persiste à garder en dé­
pôt dans ses magasins les cigarettes allemainies 
Balschari, Manoli, Dandy, Gibson-Girl, Mercedes, 
Radium, etc. Puisque ces cigarelU-S appart enneni 
aux ennemis et qu elles ne sont pas payées, puis­
qu’elles sont en consignation, ne pourrail-oii en 
faire profiter nos petits soldats, si elles sont fuma­
bles ? Une grande administration française coamne 
la Ré,gie devrait être la première à montrer l’exem­
ple du boycottage des ennemis. Nos braves amis 
anglais i.’onl pas ms si longtemps à boycotter les 
produits allemands.

Un f u m e u r  de  cai>o rai, o r d in a ir e .

Eau de Pologne ou eau de Bruxelles ?
On se souvient que les Annales ont proposé de débap­

tiser l'eau de Oologne.
Une lectrice nous écrivait l ’autre jour : « Le n-iiiveau 

nom de celle eau de toilette est tout trouvé : piurquoi 
pas eau de Pologne? » l ne autre suggér.iit >• e.iu de 
Bruxelles ». Une .Anversoise nous adresse â ce propos 
les lignes suivantes ;

Votre journal, dans son numéro du dimanche 27 
■if'picinbrc, donne une très bonne idée au sujet de 
débaptiser l’eau de Co ogne en eau de Bruxelles. 
Ne vous empressez pas à réaliser ccUe proposi­
tion, car Co ogne pourrait , îen devenir belge et, 
dans ce cas, il faudrait maintenir le noiin par sim­
ple amitié pour la Belgique.

Des couvertures pour les blessés

Le comte Louis d’Haurincourt, doyen des Habits 
rouges, nous écrit ;

Il devient .rès difficile ae trouver d ns les ma­
gasins des couvertures pour les blessés. Voici une 
idée que ’ous voi drez bien comn.uniquer à voî 
lecteurs, gporlsmcn comma mo! et dent les che­
vaux' *e concours de chasse ou de course ont été ré­
quisitionnés.

Bien savonner ies corvcrt,.res de chevaux lais­
sées dans nos écuries tristement désertes el y dé­
couper d'oxcellenU rugys qui tiendront chaud à 
nos braves soldats dan* les trains d’àmbulances.

Je viens de la sorte d'en confec' o in^r une dou­
zaine très confortables.

Le bric-à-brac de la guerre
A propos des armes prises à l’enneml ou abandon­

nées par lui sur les champs de bat.aille, un. lecteur nous 
su^Cère une idée qui, mise à exécution, serait, croit-il, 
susceptible de » fournir de.» fonds considérables pour 
le raicux-éire de nos blessés . La voici ;

Que fera-t-on dos armes prise* à l’ennemi ou 
ramassées sur les champs de bataille en quantités 
considérables ?

.Ni' .spi-ail-ce pas là la vivante image de la venue 
de.s Barbares  en l’an 1914 sur notre sot chéri, pour 
chaque famille française ?

11 suffirait de Cinler. moyennant un taux minime, 
dix francs, par exemple, un tusil lu un mousque­
ton ; cinq francs un sabre de cavalerie ; trois 
francs un casque eu une baïonnette, el quel Fran­
çais ne voudrait avoir à tel prix un pa.*eil souve­
nir 1 De ce fait uelles sommes importantes ne 
-eraienl-olles paa recueillies pour d’imgérieusos 
fins I

Ayuntamiento de Madrid
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L’armée russe en campagne. — Avant le départ sur le front

Nous avons dit que sur le fron t orien tal de la guerre, l'arm ée russe ava it refou lé les troupes prussiennes qui s’éta ient >«squ’à A u g iis tow .'E lle  a pénétré en Prusse orientale, a occupé M argyrabow a, L^ck et IJiaila, ranicnanï par conséqu.,.:.
l ’ennemi jusqu’à la région  des lacs. Nous reproduisons ici plusieurs photographies prises au début des hostilités. Elles®P''^*5''tent les cosaques de l’Oural passés en revue avant leur départ pour le fron t et le génér al Soukhom linoff qui vient d’être

nommé chef d’état-i'^®'' «^^néral de l ’armée russe.Ayuntamiento de Madrid
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LA GUERRE ANECDOTIQUE
Un émule du chevalier d’Assas

Du .Temps :
Le sergenl X..., du régiment d’ infanterie, 

vient de renouveler l’exploit héroïque du chevalier 
d'Assas.

J’en détache la relation dans une lettre écrite 
à ses parents par un soldat de ce rég' nenl :

« Une nuit, le sergent X..., était aux avant- 
postes. avec quinze liommc:, lorsqu’ il aperçut des 
ombres qui s’apprcchaienl. I! s'avança seul, pour 
ne pas exposer scs hommes à une méprise ; 
c’étaient des Allemands qui marchaient dans l’om­
bre et tentaient de se faire passer pour des An­
glais. Le sergent fut brusquement entouré el dé­
sarmé. Un ofllcier le menaça de mort s’il donna't 
l’éveil au poste qu’il voulait surprendre. Le sergent 
n’hésita pas, il cria :

« —  A moi les amis ! Tirez-nioi dessus, ce sont 
» des Boches ! »

» Un feu de salve egiuclia a terre la plupart des 
Allemands et leur officier, tandis que le sergent, 
qui, par m'racle, avait- été épargné par les balles 
françaises, put rejoindre ses hommes, »

Le stratagème d’un aviateur russe
Un aviateur russe qui avait survolé le territoire 

ennemi en compagnie d’un officier observateur 
avait été obligé, à son retour, d’atterrir par suite 
d’une panne de moteur.

Le pilote et l'officier {portaient des costumes de 
cuir sans aucun insigne. Brusquement, tandis qu’ il 
travaillait au moteur, sept soldats autrichiens, 
commandés par un sous-officier, passaient au 
sommet d’une colline. Toute résistance était im­
possible, car les aviateurs ne iwssiïdaient que des 
revolvers.

L ’officier russe, lieureusoment. parlait l’alle- 
inand. Appelant énergiquement le sous-officier 
autrichien, il lui ordonna, d'un ton péromploire, 
de venir l’aider. Celui-ci se croyant en présence 
d’un de 9c.s supérieurs s'empressa d’obéir. Bientôt 
le moteur était en marche et. de l’avion qui dé­
crivait des spirales, tomba un papier remerciant 
les Autrichiens de l’aide qu'ils avaient apportée à 
des Russes.

Du .Volin
Les larmes du turco

Gare Saint-Lazarc, le bras en écharpe, un turco 
pleure à chaudes larmes. Un capitaine du raôine 
régiment, blessé à la tête, s’approche.

—  Pourquoi pleures-tu ? Est-ce ta blessure ?
—  Ah! ma capitaine!... ma ca itainel...
Impossible d'on tirer autre chose.
Enfin, un camarade inters'ient el explique 

qu'Abderrliainan est titulaire des médailles mi­
litaire, du 'fonkin. de l'Annam el du Maroc. Lors­
qu’ il a reçu un éolat d'obus qui lui a broyé le 
bras, il s’est évanoui, et les .Allemands lui ont arra­
ché toutes ses décorations.

Sans rien dire, le capitaine descend cour de 
Rome, hèle un taxi-auto, et, moins d’un quart 
d'heure après, il revient avec les médailles ache­
tées par lui.

Abderrhainan. pieusement, embrasse ses mé­
dailles d’abord, la main de l'officier ensuite et, 
pleurant toujours, mais de joie, cette fois, il re­
prend sur un autre ton sa litanie.

—  Ah ! ma capitaine ! Ah i ma capitaine !...
A quoi ils se reconnaissent

De lintranslgennt :
Un. de nos amis, qui vient de traverser deux fois 

les lignes allemandes aux environs de V..., nous a 
eonti le trait suivant, qiv montre que l’officier 
dont il est ici question connaît bien «  la manière 
allemande » :

— Un de nos officiers les a traversées ces li­
gnes, il y a quelques jours. Il avait revêtu des ef­
fets civils, et. parlant très correctement l’allemand, 
circulait à bicjTleltc. Comme il venait de quitter 
V..„ une sentinelle l'arrêta :

—  Halte-Ià ! lui cria-t-elle.
— Ferme la g.... ! lui réj ondît l'officier en excel­

lent allemand.
InstanlanéinenL le soldat joignit les talous, rec­

tifia la position et laissa passer. A l'aménilé de la 
réponse, il n'avait pas douté de se trouver en pré­
sence d'un de ses supérieurs hiérarchiques.

Une leçon d’équitation.
Le Hcich (le Varsovie raeonle comment un co­

saque, fait prisonnier | ar le» Allemands, réussit à 
donner une leçon (l'iVjuilalion à un capitaine de 
ulilans et en profil.a pour regagner les lignes russes 
en ramenant louteifois le < aintaine ecimne prison­
nier de guerre.

Ce cosaque avait ('dé pris [irès de Lodz el amené 
a Petrokof. oii son clicval et lui éfaieiit l'objet de la 
curiosité générale. Un copifaine de uhlans monla 
sur le cheval cosaque et essaya ri le faire Irotler. 
Mais les chevaux eosai,ues n'obéissant qu'à la voix 
de leur maître et non pa.s ,ux appels de guidu où 
de jambes, ce cheval refusa d’avancer d’un oas.

«  Laissez-n>oi monter derrière vous », dit le co­
saque. Il y avait trop de soldats dans la v i l l j  pour 
qu’on pûl penser à une évasion.

L'officier accepta en riant. Le cosaque bon iil sur 
sa monlore, poussa deux cris gutturaux. Le cheval 
s'élança, en plein galop, au travers des Allemands 
étonnés. Aucun d’eux n osa tirer, craignant de bles­
ser le capitaine. Le cosaque rejoignit sa solnia 
dans la nuit, avec son prisonnier, qu’on transporta 
sans tarder dans les lignes arrières, en lui donnant 
comme monture un cheval allemand, plus aisément 
maniable.

Le caporal Jean Véber
Du PelU A'ifols ;
Pierre-Coiislant, le jeune compositeur de mar- 

clios militaires, réformé il y a quelques années, se 
présente au bastion Champerrei, bureau de recru­
tement. Il va s’engager. Dans son empressement, il 
heurte un monsieur décoré de la Légion d’honneur, 
grand, sec, âgé ^  cinquarte environ, n ais extraor­
dinairement jeune de visage el d'alluro :

—  Veuillez m’excuser, «monsieur, je...
—  G’esl loi !...
—  C’est vous I...
Le monsieur déooré est Jean Veber, le peintre 

le plus spirituel de l’Ecole française.
—  Et où va.s-tu, petit ?
—  lià, fait l’autre, désignant le bureau.
—  Moi, j ’en viens. Que veux-tu I mon fils est 

à Verdun. Ma femme el mes autres enfanLs sont 
dans le Midi, tout va bien. Alors, j ’ai demandé à 
reprendre du service. Même à mon âge, on peut 
être utile. J’ai bon pied, bon œil. El la preuve, 
c’est que j'ai été reconnu « bon ». J’ai môme pu 
choisir le régiment où je vais commander...

—  Et, quel est votre grade, cher maître ?
El Jean Vober de répondre d’une voix vibrante, 

avec un grand geste de ses bras démesurés :
—  Caporal, petit I

L’humour suisse
Les Suisses se moquent avec esprit des A lle­

mands. L ’agence W olff inonde leur pays de nou­
velles fausses et ridicules, et c’est ainsi qu’elle 
annonçait l'autre jour la capture de •40.000 sol­
dats et de 4 généraux français dans une seule 
batalHe.

Un libraire de Fribourg afficha à sa devanture 
la dépêche de Wolff, après en avoir modifié l ^ r e -  
ment le texte de la façon suivante :

0 Grande victoire allemande : 40.000, généraux 
et 4 soldats prisonniers. »

Cette grande victoire a eu un gros succès de 
gaieté dans toute la Suisse.

Une leçon méritée
La scène se passe à Marseille, dans un tram. A 

haute voix, deux jeunes dames, aussi frivoles l’une 
que l’autre, parlent toilettes et chiffons, se de­
mandant ce que l'on portera- cet hiver et quelle 
sera la couleur de la saison. Assis près d’elles, 
un officier Llessé les écoute tristement, sans rien 
dire. A un arrêt, il est obligé pour descendre de 
passer devant elles el, s’ inclinant : « Mesdames, 
dit-il, je  ne in'y connais guère en rubans et en 
chiffons ; mais "je peux bien voüs dire que, cet 
hiver, la couleur à la mode sera le noir. »

Le courage d’une femme
Le /Jaily Mail raconte, d’après le W orld  de 

New-York, un bien inlére.ssant acte de bravoure 
awoinpli iiar une femme, à Anvers.

Il s’agil de êlirie Wialerbotlom, femme d'un o f­
ficier anglais et originaire de Boston. Cette dame 
a mis son automobile, qu'ellê conduit clle-onâme, 
à la diA|K)sitioii de l’hôpital de campagne.

Après l'ai laque d'un fort, on avertit qu'il conte­
nait des blo.ssés demandant des soins urgents.

l'our atteindre ce fort, d fallait traverser deux 
inilh^s de route balayée par le feu ; des corps 
d'hommes tués embarrassaient le chemin.

Avant qu’aucun autre ne se soit projjosé, la 
gi'osse voiture grise descendit la roule avec, au vo­
lant. la charmante figure de la jeune femme amé­
ricaine. Accroché au marche-pied longiludinal se 
tenait le chauffeur. l'errièrc Mme Winlerbotlom 
se tenait un photographe du Kansas, M. Donald 
Thoiniisoii. Tandis que les boulets passaient et 
éclalaiciil au-fk‘ssus do leurs lêle.s. M. Thompson 
put coiislater que la courageuse jeune femme était 
aussi calino que lorsqu'elle conduisait le long de la 
Comiuiuiweallli .Avenue.

Eli atteignant le fort, les boulets l’enveloppaient 
lilléialement, mais elle put remplir sa voitùie de 
blessi-s et retourner vers les lignes belges.

Ce qu'ils écrivent
De Vhih'oiidoemt :
Deux soldats causent avec animation. II fau­

drait pouvoir traduire, en écrivani, les intonations 
de linir dialcague.. Ce sont deux paysans. Ils sont 
au caf.', ils \ônt ('■criro à leurs parents. Le pre­
mier, qui a lerminé, lit sa carte postale à l’autre ;

1' Mi-s cher? parents, je vous dis adieu. Je ne

vous reverrai peut-être jamais. Je vous em­
brasse. »

Alors, l’autre, avec une aenlimentfe’ e indigna­
tion : —  Eh b ien l v'ià ce que je  leu r écris, aux 
m iens :

(• Nous sommes à 30 kilomètres da la frontière, 
nous allons tous bien, on mange beaucoup. Les 
chevaux ont de la paille. Vive ia Francel Je vous 
embrasse. »

Ai)ihenti(jue.
Mais il y a des soldats qui n’observent pas le meme 

laconisme; aussi ne faul-il pas s’étonner que leurs let­
tres ne parviennent pas à destination. Nous n'en vou­
lons pour preuve que la mésaventure arrivée à une 
Parisienne, dont le mari, mobilisé, est sur le front. C’est 
encore à l'Intransigeant que nous empruntons les lignes 
que voici :

La femme* d’un mobilisé reçoit-, il y a quelques 
jour.a, une lettre portant le timbre des armées en 
campagne. Mais elle ne reconnaît point l’écriture. 
Qui peut lui adresser cette lettre ? Elle décachète 
et tire de l’enveloppe une seconde lettre, d ml l’en­
veloppe porte bien, cette fois, l’écriture de son 
mari. Mais elle est déjà décachetée el vide, elle 
ne contient qu’un petit billet portant cette loca- 
nique inscription :

« Madame, votre mari se porte bien, mais il est 
trop bavard ! »

Le brave réserviste avait eu des loisirs et don­
nait des détails... Mais l'autorité militaire veillait...

Un bon tour
Extrait d’une lettre que nous adresse un lecicar 

A'EiPcelsior :

Rencontré à la gare un convoi d'Allemands. Un 
officier allemand se prélassait dans le premier wa­
gon. Gn l’a interviewé et il a fait un récit extraor­
dinaire : c’est un Parisien, nommé B..., qui f isait 
ses études dans une école technique supérieure 
sous un nom allemand. A la mobilisation, on nom­
me lieutenants tous les élèves. Il part e l arrive sur 
le front. En débouchant devant les troupes fran­
çaises, il commande crosse en l’air et agite un 
mouchoir blanc. Ses cinq cents hqmmes se sont 
rendus sans tirer.

Ce récit a été confirmé par (juatorze officiers al­
lemands, faits prisonniers du même coup, et qui 
s'apprêtaient à faire un mauvais parti à leur ca­
marade.

La vie en campagne
Une lectrice d'Excelsior oous communique une inté­

ressante lettr- qu’elle vient (}e recevoir de son fils, ma­
réchal des logis au ' et dont nous extrayons
les lignes suivantes :

En ce moment nous sommes en batterie dans un 
bois; depuis deux jours nous couihons dans la fo­
rêt sous une sorte de tente faite de branchages, re­
couverte avei de grandes branches de sapin de 
la paille: comme matelas, de la paille; on est très 
bien pour reposer, el la nuit, avec nos grands man­
teaux, nous n’avons pas trop froid, malgré la pluie 
qui tombe, par instants, à torrents. A la porte de 
notre cahute, nous avons allumé un grand feu et, 
le matin, quand nous sommes mouillés, nous nous 
séchons autour du brasier, el nous faisons griller 
de grandes tranches de pain que nous trempons 
dans un bon café.

Je suis très heureux, mes hommeb sont «rentils, 
-sont très gais et presejue tcus de Paris; nous par­
lons tous les jours de cette ville lumière et nous 
nous rappelons les différents quartiers; tu vcis çpie 
nous ne sommes pas très malheureux et (pie nous 
nous habituons bien. J’entends à l’ instant, un 
de «mes servants qui, en blaguanL dit : « On a 
tout de l’homme des bois I » El c’est vrai. Pas 
débarbouillés depuis au moins une semaine, une 
barbe de sapeur, un mouchoir autour du cou et 
notre grand manteau sur le dos, nous ressem' Ions 
presque aux vieux grenadirs «Je l’Empiro, et on 
peut dire flère«menl que la « grande armée ce Na­
poléon » a fait des petits.

Je t’écris en ce moment de dedans notre cabane 
(style indien) à plat ventre sur la paille et ayant 
comme table le plancher. Mes hommes, mes cama­
rades plutôt, chantent: notre vieux capitaine, tout 
barbu lui aussi, vient de nous lire de bonnes nou­
velles; aussi chacun manifeste-t-il sa jo ie en sau­
tant et en chantant à qui mieux mieux...

Le fétiche
En 1870, le général ' ’oyron, alors capitaine, fut 

blessé à Bazeilles par une balle (pii l’atteijnil en 
pleine p<)ilrine. Il ne succomba pas à sa tossurs 
et put s’ illustrer depuis, ainsi qu’on le sait, dans 
de nombreuses expéditions coloniales.

Le général avait, jus(pi’ ici, conservé la balle 
extraite de sa blessure... (iomme son flls, nommé 
sous-lieutenant au 10* hussards, gagnait son régi­
ment dès le début des hostilités, le général \o,,ron 
lui a remis la baHe qui le blessa voilà quarante- 
quatre ans. C’est pour le jeûna Eous-lieutenanl un 
fétiche dans lequel il a la plus touchante confiance.

Ayuntamiento de Madrid
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LA DÉFENSE PAR LES TROUPES BELGES

Paimi ies nombreux combat» que l ’armée belge livra aux troupes allemandes, ceux qui se déroulèrent à 
culiêrement violent». Pied à pied, les braves soldats du roi Albert défendirent les rues de la ville, dans

établi, pour se protéger des balles ennemies, de nombreuses barricades de fortune.

furent parti* 
lesquelles ils avaient

Ayuntamiento de Madrid



Légion d’honneur 
et médaille militaire

Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la Légion 
d'honneur ;

Pour la dignité d'officier ;
Lo Ileuienani-colonel de cavalerie Rampant, cher d'état- 

niajor du corps de cavalerie, blessé à mort ; le cher .e 
bataillon ntiauU, du 24S* d’ Infanterle ; Le colonel d’ infanterie 
coloniale Poirier, commandant du SiS» d’ infanlerle ; le caol- 
falne Clirel-Langavant, du 2-t7« d’infanlerle ; le capitaine de 
réserve de Tm chi, du 26' d'inrantcrie ; 1<! lieutenant-colo­
nel Chaulel, du 246* d'Infantcrle : le chef d’escadron Bonni- 
chon, du 53' régiment d’artlllerle.

Pour la dignité do chevalier :
Le capitaine d’Infanterle breveté Coubaux, stagiaire a l'étal- 

major du corps de cavalerie ; M. d'Anriigné, capitaine de ré­
serve de cavalerie 4 l ’état-major de la 1”  division de cava­
lerie : le sous-lleutenant Sarda-Bocer, du 7' hussards ; le 
capitaine Mnrian, du 50» régiment d’artillerie ; le Ueiuenan 
de réserve Bollia, du 247* régiment d'infanlerie ; le méJe- 
ctn-major de 1 " classe de réserve Lenormand, du 247' d’in- 
fanterte ; le. lieutenant de réserve Gabriel, du 66' bataillon 
de cliasseurs : le lieutenant de Vaublnnc, du 294' régiment 
d’inrantcrie ; le lieutenant Maréchal, dn 294' d’ infanlerle : 
le capitaine Villacore, du ’32' régiment d'artMlerle : le capi­
taine Sabouret, du 40' régiment d’artlllerl' , le capllalne 
Vesboves, du 26* d’ Infanterle : le sous-lleutenant Uiilot, du 
2' bataillon de ehasseurs (belle conduite an fe grièvomm» 
blessé) : le lieutenant d’artlllerle Radissnn, du I "  group. 
d'avlatlon de l’état-maJor particulier du ministre.

Pour la médaille m ilitaire ;
Le maréchal des logis Leroux, du 23' régiment Xle dra­

gons (blessé d’une balle dans la téte au cours d'une recon­
naissance, continue a observer l'ennemi et à renseigner son 
onicler) : le cavalier Jossel, du 2* régiment de hussards 
(blessé d’une balle dans la cuisse, est resté k cheval et i 
eontinué sa mission, malgré une énorme perte de sang) ; 
le maréchal des logis Ilovexet, du groupe d’artlllerte de la 
1 " division de cavalerie (blessure grave au genou) ; Rolgé, 
gcu(larn)e de la prévôté de la I "  division de javalerte (bl. sse 
a la cuisse, a continué à combattre) ; Baron, sergent auio- 
mobillsto a rétat-major de la 1 " division de cavalerie (grice 
a son saiig-rrohl et a son énergie, a manœi>'ré sous une 
prèle de balles cl a pu amener son général blessé '  morti ; 
Gcorgelin, soldat antomoblliste a l'état-major de la 1 "  dlv.- 
sloii de cavalerie (même citation) ; l’adju lant Canot et te 
sergent Ducomb. du 24' régiment d’ Infanterle coloniale (or.i 
pris un drapeau a l ’ennemi) : le sergeni réserviste Chevalim, 
du 271' régiment d’ Infanterle (blessé sérieusement, est resté 
a la tété (le sa deml-sectlon) ; le caporal réserviste Bourdon, 
du 218' régiment d’ infanterie (a essayé de ramener dans nos 
lignes lo corps d’un offlcler tué ; cerné dans le coin d’un 
bols par une deml-douzalne d'Allemands, s'est énerglqua- 
ment défendu & coups de crosse et a réussi 4 se débar.'asser 
de ses adversaires) ; le soldat réserviste Renaud, du 27' ré - 
ment d’iuranlerle (blessé a la téte, a continué à rombatic' ;
10 maltrc-polnteur Leroux, du • d’artlllerle (blessé 
par un éclat d'obus a ta ngure, a continué a exercer sa 
fonction de pointeur pendant que sa batterie était soin isc 
a lin feu (les plus violents) ; le sergent-fourrier Lemordant, 
du 6 ' rCgInieiil de génie (a été blessé d’une balle a  la Jambe 
en ramenant au fen des hommes de sa section) , l'adji lant 
chef Bagvet, rtn 261' régiment d’infanlerle (a été bless' a 
l'épanle et a montré beanroiip de bravoure) le soldt.. de 
B' cla.'ise Albreeh, du 261' régiment d'infanterie (a été ebei- 
elicr line mitrailleuse abandonnée, malgré un fei, vlolenl, 
bien que n’appartenant pas a une section de mitrailleuses ; 
le sergent Bourdin. du 66' bataillon de chasseurs (grtvc- 
tncnt blessé, est resté a .son poste de combat et n’a été a 
l ’arnbtilance que conlralnl par son chef de section) ; le ser­
gent liideUit. du 354' régiment d’ Infantcrle ( par sa bravoure 
et son saiig-frold, a i>rotégé la retraite de blcsséa harcelés 
par lin groupe de douze uhlans dont 11 en a abatlu neuf a 
coups de fusil : a été Itii-mémc blessé légérenH-nti ; l ’adju- 
ilaiit Mengc, du 355' régiment d'infanterie (belle conduite 
sous le feu ; a été blessé a la tèle de sa seclion dans un 
rnonvemeni olfenslf hardiment conduit) ; l’adjudant Morel, 
(le la 56' division d’arilllerle (grièvement bles'é dans l’exé- 
cutlou d’iifie mission qui venait de lul être coniléc —  la 
réparation d'iin ni télégraphique coupé par les obiis) ; le 
maréchal-dcs-logls Costa, du 3' ri^lmeht de hussards (s’étant 
déjà distingué dans une reconnatssanec délicate, a été blessé 
assi z grlévernem en e.xécuiani une seconde reconnaissance) ; 
le cavalier de 2' classe Mazillc. du 3' réginieni de hussards 
(chargé d ’aiiporier un renseignement de la pins Iiamc imi>or- 
lance. s’est lancé hardiment a travers les troupes alleiuaudes 
qui occupaient le pays ; a essuyé une volée de mitraille, 
a eu son cheval grièvement blessé sous lul ; est arrivé 
iiéaninolns jusqu’a ses ofOelers oft son cheval e.st mort en 
même icnifis qu’il remettait son rensclgncmentj ; le capitaine 
Ducarde, du 6' bataillon de génie (grièvement blessé dans 
l'aceoinpllssemenl d’une mission) ; Meneau, élôve du service 
de santé militaire de Lyon (a été grié veulent blessé en rele­
vant des bli ssés) ; l'adjudanl Poisson, du 4 i' régiment d'ar- 
tlllerie (lr('S belle romJuile au feu, a été grièvement blessé) ; 
le maréelial-des-logis Hubert, du 44' d’artlIIcrle (belle attitude 
au feu, a élé grièvement blessé; ; le marécbal-des-logls 
Ruuaull, du 44» régiment d’artlllerle (belle attitude au feu ; 
a élé grièvement blessé).

N E C R O L O G I B
w .»  On annonce la mort du général de division Millel, du 

cadre de réserve, décédé en son domicile, 39. avenue Rapp. 
Le général Millet, né a Versailles le 9 octobre 1843, était 
entré a l'ecole de Salnt-cyr en ISui ; 11 étau capitaine pen­
dant la guerre franco-allemande, colonel en 1883. Il avait été 
promu général de brigade en 1896. et a occupé dans ce grade 
les fonctions de directeur de l’Infanterie au ministère de la 
guerre. Promu général de division le 11 Juillet 1900, il com­
manda d’abord la 26' division d’ infanterie a Clermoni-Ker- 
rand, puis le 5' corps d’armée. M lit partie du conseil supé- 
lieur de la guerre. 11 était grand-offlcler de la Légion d'boa- 
iicur.

» » » »  M. lo général en retraite Souhard. officier de la Lé­
gion d'honneur, mort subitement avanl-liler, à VersaUles, où
11 éiaiî venu voir sa mère, qui est âgée de quatre-vingt-seize 
ans.

V»»» Mute la marquise de Dion, douairière, mèro du mar­
quis de Dion, député de la I.olre-Inférleure, décédée â rage 
rtc qu.alre-vlngt-trois ans,' en son château de Maubreuil.

Mme leuve Louis-Philippe Michau, née Marie llyeu- 
vcnx, décédée à Paris, dans sa quatre-vlngt-dcu.xlèiiie année. 
Elle était la mère de M. René .Mlcliau, consul de France, offi­
cier de 1.1 Légion d’honneur.

—— M. Adolphe Magiiien, sénateur de Saône-el-Loire, père 
(Je M. Emile Magnien, Juge au tribunal de la Seine.
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Les ETABLISSEM ENTS MESTRE ET BLATGE, cycles, 
mitoiii(>l>iles et sporLs, i6, avenue de la r,raude-.\rmée, 
inforuicut leur nombreuse clientèle qu ’ ils coiitinuent 
les cxpéditiuDS en jH'ovince sur toutes les lignes de 
chemin de ter ouverles au trafic des marchandises.

En raison, du moratorium, les envois se font au 
comptant ou contre renibo’ir.seinent.

Morts 
au champ d’honneur

On annonce la mort de ;
M. Simyan, flls du député de Saône-et-Loire, tué à 

l'ennemi, à Saint-Dié. M. simyan flls appartenait à l'ad­
ministration centrale du ministère des Affaires étran­
gères.

M. Georges iMüapie, fils de notre confrè-e Louis 
Latapie, (jui vient de succomber à l'hôpital temporaire 
de Trouville. Il avait été blessé à ta bataille de r.Aisne.

(If. Ludovic HlHart de Yerneuil, maire de Verneuil 
(Aisne), qui a été tué en recueillant les blessés el en 
assurant te transport et l'enfouissement des chevaux 
morts ; le feld-maréchal Frencli a signalé au généra­
lissime Joffre l'héroTque conduite de ce maire ; il a 
ajouté que l'armée britannique regrette la mort de ce 
brave gentleman français, qui a donné sa vie au service 
des aillés de son pays.

Le général SibÙle, commandant la 64* brigade d'in­
fanterie, tué d'une balle d'obus, tandis que le même 
obus frappait morteilcmenl un de ses officiers, le lieu­
tenant Grillon.

Les colonels .irbanère, du 53' d’infanterie ; Poiel, 
blessé le 31 août, dans le Nord, et mort après être resté 
quatre jours aux mains des ennemis.

Le lieutenant-colonel Fèvre, du 21' d’infanterie, tué 
aux derniers combats de l ’.Msne. Il est tombé en di­
sant ; '  Je suis content de mourir pour mon drapeau 
et pour la France. •

Les commandants Augustin Frère, du 115' d’ infan­
terie ; Frespeaux. do 211* d’infanterie ; DeviUe, du 
20* d’ infanterie ; Emile Pussaulx. de l'Infanterie colo­
niale : Charles Bernard, tué le 11 août aux combats de 
Meurtbe-et-Moselle.

Les capitaines Jules Foumas, du 30* d'inf.anten'e : 
Loblnrhe-ComMès. du H " d’infanterie; Jean Orlhiac, 
du 20» d'infaatcrie ; Delteil, du 11' d'infanterie ; Boc- 
quey. du 11' d’ infanlerie ; Maurice Chalumeau, du 64* 
d’infanterie, tué le 28 août, en rhargeanl à la tète de sa 
eompasnie ; touif-Claude Berlhier. du 44' (J’infanterie ; 
Piérard de Mau joug, du 173» d'infantiMHe ; Louis Cyroct, 
du 30» d'infanterie ; Georges nuhamel, de l’ infanterie 
coloniale : Portier, du 93* d’infanterie ; Verger, maire 
de MoniDines (Eure).

Le rredeein-major l'iaret, du 30* d’ infanterie.
Le.s lieiilenants Mondin, du 11’  d'infanterie ; Fran­

çois de La Messeüfre. du lOfi' d’ infanterie, flls de l’ in- 
génietir de.s chemins de fer de l ’Etal, mort le 22 août, 
en Meurthe-et-Moselle, victime de la déioy.aulé alle­
mande (les -Allemands ava-ent fait entendre la sonnerie 
française : « Cessez le feu ». et. quand nos soldats se 
furcnl arrêtés, une décharge fui faite sur eux : Burin 
des Rosiers, du lOR' (J’infanterie ; Vidal, du 14' d’ in­
fanterie : Michel Ginccobl, des b.alteries à cheval de la 
6' division de cavalerie : Pierre Mantelier, du 22' d’in­
fanterie ; Jean Philibert ; Grillon, du 15' d'infanterie, 
tombé aux côtés de son général.

Le soiia-lîeiitenanl Jacques MuUzen O’Faghten, du 
29» d'infanterie.

Pour avoir des renseignements 
sur les prisonniers

- » . -----
Les familles qui supposent avoir des leurs prisonniers en 

Allemagne doivent s’adresser pour .avoir des renseigne­
ments :

1» Au ministère des AITalres étrangères tpii a fait annon­
cer, II y  a déjà quelque temps. qu’II faisait dresser tous les 
états nomlnalirs aux dépôts des corps de troupes, afin 
d’aviser d’office les ramilles Intéressées. Ces états nomlnalirs 
doivent indiquer la situation de l'intéressé, notamment s’ il 
e.st prisonnier de guerre ou blessé liospllallsé.

Indiquer sur l ’enveloppe : Service des prisonniers de 
guerre.

2« En mémo temps, les ramilles peuvent s’adresser au Bu­
reau international de la CroLx-Rouge. 3. rue de l ’Athénée, a 
Genève, oij ronctlonne un comité spéelal. sous la présidence 
de M. Gustave Ador, député de Genève au (Xm.sell national.

Le but de ce comité parait être de centraliser tous les ren­
seignements et demandes de secours conrernant les prlson- 
nlrs rrançais en Allemagne et les prisonniers allemands en 
France. II est annoncé que ce comité aurait un siège corres­
pondant en France, 56, quai des Charlrons. a Bordeaux.

Les demandes de renseignements doivent être accompa­
gnées tl’unc fiche écrite très lisiblement, mentionnant :

1» Les nom et prénoms du prisonnier:
2» Son régiment;
3“ Son escadron, sa battèrie ou son bataillon;
4 ' Sa compagnie.
Enfin, autant (jue possible, la date et l ’ Indication du Heu 

où l ’Intéressé est tombé au pouvoir de l'ennemi.

A P A R IS IA NA
M. Kuezj directeur du «  Roi des Cinémas • (27. bou­

levard Poissonnière), tieut à in form er sa fidèle clien­
tèle qu 'il continue à donner tous les jours des matinées 
à 2 h. 1/2, des soirées à 8 h. 1/2, avec trois heures de 
spectacle composé de vues d’actualité, scènes de guerre 
et films ne se répétant jam ais en cours de séance. Chan­
gem ent de program m e les lundis e l vendredis.

Notre numéro spécial
Pour répondre aux demandes pressantes de nos abo 

nés et lecteurs, nous avons fa it faire un nouveau tirt 
de notre numéro hors série, L A  GUERRE IL L U S T R E . 
n° 1405 b ’ts, édité à Toulouse le 20 septembre (16 pages 
dont 14 d’ illustrations).

Nous pouvons désormais le fourn ir sur demande 
contre 10 centimes pour la France et 16 centimes pour 
l ’ étranger.

Ce numéro spécial sera, de plus, envoyé A TITRE  
GRACIEUX à nos abonnés nouveaux — ne fussent-ils 
que de trois mois (prix  10 fr .) — qui s'abonneront à 
s EXCELSIOR s AV A N T  LE 15 OCTOBRE.

Ces souscripteurs auront la faculté de s'abonner a 
partir du 15 août, et nous leur enverrons aussitôt 
la collection COMPLETE à com pter de cette date.

C o m m u . n i q L i é s
Chez les Chetiknols. « L ’Union Naiionaie de» Chemi­

nots • publie la ppcmière liste des soiiscrfiiUons parveniièt 
à la date dn 30 septembre, au Comité (.'ciilral, 43. rue Saint- 
Lazare, a Paris, en faveur des victimes de la guerre. E1I« 
dépasse 60.000 fraucs. non eoiiipris le versement elTeelut 
par les (.licmius de fer de l'Etat cl eeu.x faits directeiiieni 
par certains roniltés loraiiv et des OEuvres locales ou régio­
nales (serxjnrs aux familles des mobilisé.^, aux émigrés, auï 
blessés militaires, etc.i.

Sodétr de .secours dite ; La Solidarité Commerciale. — 
Le conseil d’administration informe le» adhérents, qu’en 
raison des rlreonsianccs artueUes et de i'iiiq>osslblIité d’exi­
ger le i>alchienl ries cotisations, le service de rencalssemeul 
est suspendu.

Néanmoins le sen ’icc médical continue a fonctioniier dan» 
les coiullllous énoncées aux statuts et le service de l’alloja- 
tlon Journalière pour cause de maladie, aln.sl que eelii. de 
l'indemnité a la veuve, sont assurés a un taux spécial en 
conformllé avec la situation actuelle (Ai-t. ; i f  des .statuts) 
ot ce pour les sociétaires a Jour du leur cotisation au 
1"  août.

lÆS soeiétaiivs mobilisés reprendront ù leur retour leur 
litre de sociétaire el auront droit Imincdlalement à tons les 
avantages (Art.; 54 de.» statuts).

La pliolographle E. l ’irou, 23, rue Royale, a l'hon­
neur d’infomier sa haiilc clientèle qu’elle e.sl toujours en 
mesure, nialgré les événements actuels, de répondre a tous 
ses besoins, fiour les travaux d’art qui pourraient lui étro 
confiés, son (xiinnie poi-lralts, agrandissements ou rcpro- 
ducuoos.

. La société ' la l ’icardic iuvitc les originaires de cette 
ancienne lu-ovlnee (Somme et parties de. l’.Alsne. de l ’Oise 
et du Pas-de-Calais, réfugiés ou non et les personnes qui 
dé.slrenl des reiLscigneinents à se trouver aujourd’hui 
11 octobre, à 3 heures, au Trocadéro, galerie de la buvette.

--»»» « Tons les ouvriers boulangers alsacicns-lorralns 
sont priés de se présenter d’urgence aux Corps des Volon­
taires Alsaciens-Lurrains, 32, rue de la Clef. Paris.

l 'I lM  pur. la pièce franco 85 franés. Echantillon gratis, 
l a i  Gh evasso , 8. Michel-Chasles, Paris.

 ------  ”  ' ■ ar- - -- - J .

PETITES ANNONCES ECONOMIQUES
HEBDOMADAIRES

“ DEMANDES D’EMPLOIS”
1 franc la ligne

f  OFFRES O 'EHPLOIS a — i  COURS ET LEÇONS i  
t  LOCATIONS »  —  f  PENSIONS DE FAM ILLE  • 
f  APPARTEM ENTS MEUBLES > — »  OCCASIONS • 

f  AL IM E N TAT IO N  a 
i  fr. 50 la ligne

En aucun cas, E xce ls io r  ne se charge de recevoir, 
ni de réexpédier les réponses aux  ° Petites Annonces » .  

Pour tous renseignements, écrire à : 
f  Exceltior-PnblioHé a, 88, Ohamps-Elyséea.

D E M A N D E S  D’EM PLO I
/NUtSINlERE 45 a., recom. p. maître, dés. pl. ch. pers. seuie. 
OSacb. t. r „  tlend. int. franç. ou étr. Louise, 54, r. Miromesni|
Qtéaugropbe lies habile exécute tous travaux a l'heur”  ou 
O  a forfalL danylograpblc '
gnon. 1. rue cavaloui, Paris.

français, anglais — Mme V»-

Tjxrançaise, brevet piano, anglais, demande emploi après- 
X ’ midi. Ecrire : M. G. G., 11 bis, m e Qulnault (15').

COURS ET INSTITUTIO N S  
Paris

Uréparalion des jeunes filles au baccalauréat. Institut Fran- 
X  klln, 37, boul. »t-MicbeL Rentrée des classes le 5 octobre.

Province
A SAINT-OERM. IN-EN-LATg 

Collège de G.ARÇO.'VS. CoUège de je u n e s  FILLES, 
établissements de l'Université Internai au grand 
air. conforlable moderne. •

Mlles Rlarcbaiid. dlnmtrtrvs de l ’ Inain.. Nitre 0 » ne. .Meû  
don-Bellevue (maïauu fondée en 18141, ont tTHinnonr 

d’avertir les familles qu’en dehors de leur établissement de 
Meudon-Bellevue. dont la rentrée aura Ueu le 15 octobre, 
eUes ont établi, pour la durée de l'hiver, une succarsale de 
leur étahlissement * Royan. où les neillcurs soins et la meil­
leure instroel. sont assurés à leurs élère,s. l ’ r ts rens.. s’ad. â 
Mlles Mareliand. 24, rue Al-Gullmanl. âlcudon (près Paris).
curé de GucrvUle. près Hautes, reç. J. élèves. B~elle proprlétéT

PENSIO NS DE F A M IL L E  
Paris

(ai.pens.d.6rr.ch.S IHs «1 . s r. (X>urjDod..lS93d Montparnasse. 
Province

ICE, pension El«>ep. ss bis, boulevard Gambetta, grand 
Jardih plein Midi, dernier confort Prix modérés.N

A P P A R T E M E N T S  M E U B LE S
15, BODIXVJUU) DE LA HADELEIHE 

Grands et petits appartements richement meublés. S’adres­
ser : Docteur RiviàTe, 25. m e des Hatburins.

Et o i l e .  Elég. appan. et r.-de-cii. privés. Conf. mod.. piano, 
29. rue Boissière, I "  étage. ComL excepi. Tél. 630-96.

COUTURIERES
■pxeuil en 12 beur<s, depuis lOO fr. GERMAINE. 18. rue
I  y itoquépine. Hobeg el Manteaux. Envol en province.

CA PIT A U X
............................... J'ACHETE ET PRETE ...............................
sur tous tilres cotés. Etude Financière (Oeorges Hanuoli, 
directeur), 119, boulevard Voltaire (27' année;. Tél. 943-3X

DIVERS
A VIS. —  Mme ALEXANDRE. CELEBRE VOYAN TE

C \-.......................  32, rue de RlvoIl. 32 ...............................
49» an. de succès. Renseigne tr. consciencieusement s ' tout.
II est reconnu qu'elle fait réussir les choses les plus Ines- 
Dérécs. Correspondance bar Monsieur Alexandre fils.

Ayuntamiento de Madrid



Dimanche I I  octobre 1914 EXCELSIOR lü

î r
V '

c
CJ

o
A

O n

> »

• O

e s

( U

*5 5

c «

(/ )
Wi

>

c

<

o

d

d
Wi

2î

-  u =
-  'K .2 M w
5 « • -

V . ^
. ■" 2 

o «  5U 1» ^
.h <0fl 3

lî se 3

Ci J- 
3 2

-, u  
3 4) J5
~  t  SJ  t/ï^ T ~ i
y .~ .a  '*"
U o ^ 4/ ü u —

Ô /-s
5i ^  -  h
ÿ-2 ^  S
■? 5 u “ ■  ̂*<u ^ 
r: 'îs û. i-

^  g.
y ■ u •^ S -3
c
'• w

'3  C
o o

(0
c  ^

— 1) d
o E «

“ i «

u ÎC 
P3
4) 4>
r: >

I  2 «

X •»
"  «4; '

'•‘l

ÎNC.-«3
bü,'^

S ?
u 3  
O o
*C "
Z o

1/3 U
-  M

3
«
' «
3

g
•&k.

2 O I  
■i:-® §. u ® u 3 Q 

ta
3  e . ' -  
C. E 3 
û  S 3
te "O  ^  

’ û =  c
a  2  o  

“  u

' " Ü  §
cd : *  

C *-I- M« 'O
"  >  j :

«  ï  s
-r J5 '4> as -3
4> U O '0) —
C TJ

1 1 ^  5 ® XI ta u  _
te te

=  ît: ^
Î3 ^ 3 

. -  V) *3 
J= <P

. ï  ,2 £u  ^  ta 
t e  ta e ,

o  «  c
g “

.2- E c  V
3 =
E «e  ®
i l

Ayuntamiento de Madrid



14 EXCELSIOR Dimanche / / octobre 1914

L’humour étranger et la Guerre

A l’aller : 100 kilomètres en quinze jours.

LH RETOUR DU CHARIOT DE G U ER R E  D’A T T IL A  11
{L'EsqxieUa de ta Terratxa, Barcelone.)

.\u retour : 200 kilomètres en une semaine.

(L'EsqueUa de la Terratxa, Barcelone.)

•f

La nouvelle pyramide de Waterloo
{.ha Crllicn, Buenos Ayrcs.)

J’ t’en ficherai des pièces d’or; tu seras payé avec mes pièces de 75!...

(Bob. Duliaincl.i

LA  ROUTE DE RUSSIE

ijnunch, Londres.)

LA  LEÇO.N D’HISTOIRE

tMueho, Varsovie.)

Les alliés. —  Poses-y le pied, tu
verras.... ,(£a Campana de Gracia, BarceloncJ

Ayuntamiento de Madrid
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O ù  s o n U i î s  ? —  O ù  i l s  s o n t .

I

L'i

U

Lu  ru b riqu e  que nous avons -ou v e rte  d im anche d e rn ie r  sous ce t it r e  a 
obtenu ur. im m ense succès auprès de nos le c teu rs ; nous n 'en vou lons p ou r  
preuve  que le nuinbre des le ttres  q u i nous a rr iv e n t tous les jo u rs  p o u r
n o u s  demander une in sertion  ■

C e u x  q u i ont recours  a la p u b lic ité  ù ’E ..cels ior p o u r  re tro u v e r  un des 
leurs, soldat ou ré fu g ié , veu len t b ie n  nous f ' i i c i t e r  de l ’in i l ia t iv e  q u i 
„ o iis  \t fa it  leu r o u v r ir  gra cieu sem en t les colonnes de ce jo u rn a l. .Mais nous 
n ’avons pas besoin de ces encourage inents jio u r  co n tin u e r à fa ire  ce que  
ttotis ronsidérons com m e n o tre  d e v o ir . S ous -.vons d 'a illeu rs  la satis fac­
tion  de savo ir que ce tte  in it ia tiv e  a d é jà  eu d ’h eu reu x  résultats. Des abon­
nés et des Leciettrs ont, en e ffe t, ten u  à nous in fo rm e r  q u 'ils  ont, grâce à 
Excelsior, re tro u vé  ceu x  sur le  sort desquels ils  é ta ien t en pe in e  lo rsq u ’ils  
se sont adressés à nous.

Quelle p lus belle  récom pense que la ce rtitu d e  d 'a v o ir  fa it  un peu  de 
bien ?

.\ou.s rappelons que toutes les annonces pub liées  dans ce tte  ru b r iq u e , 
aussi bien celles qu i concernent les sokJats que ce lles qu i on t tra it aux  
ré fugiés , le sont à Litre gracieux. C om m e elles sont pub liées  dans l ’o rd re  
de le u r ré cep tion , nos correspondants on t tou t in té rê t à ne pas a ttendre  la 
f in  de la senuiine p o u r  nous fa ire  p a rv e n ir  leurs  demandes d 'in sertion .

Où sonUils ?
Nos soldats

— Kanillle Jacquemarl-üuüla, üe Reims, 
rcelieri’lie Paul Jucqueiuarl, lieutenant il'ar- 
III.elle, qui renuiil (l'Aiiit'rique, el AiiürC 
Jaamrmurt, sergeni au liaïaMIon de 
chasseurs a pied, dotil on n'a pas de nou­
velles uepuls le début de la campagne. —  
Ecrire 19. rue Saliil-Cûmc. La r.oehelle.

— 4)uie Meneur, 36. rue de Kérlvlu, Uiest, 
deiiiaiiile nouvelles du soiis-lieuiei.au. .Ue- 
neur,- 33’  régliiieiit d'ariillerle, 6' hiiUerie. a 
Vannes, blessé le ï'2 anül pri'“ de Waissiii.

— 1.8 haroniic de Bonnault-VIIIegeiiou 
(Cher) demande nouvelles de M. HetiC-Abel 
liuuuras, au 85* dTiifaiilerie, 2* compuguie, 
dirigé sur la rroiim re, doiii la ruiniiio est 
sans nouvelles depuis le 9 août.

—  Mme Emile Heiiou, 15, boulev. Vlewr- 
Hiigo, Saint-.xazalre-sur-Loire (Loire-Infér.). 
serait reeoiuiaisbaiile a toute persoiin.; pou­
vant lui donner des nouvelles de M. Kinlle 
Itrnou, du 265' d’ Inranlerle, 17* coiiqiagiile. 
blessé le 29 août et sans nouvelles Uepuis.

— Famille Le Peucb serait reconnalssame 
a qui pourrait donner nouvelles du caporal 
/.» (Jeui-A, do r?- d'ittfniit-M.-, ï "  conipitgnle. 
bleasé le 29 août au combat d'Audlgiiy, 
prés de Vervlns. Prière d’tndiquer la'ri/iiic 
où il est hospllallsé. Ecrire ii“ i ,  rue de 
Tréguler. a Ciitiigamp (Cûtes-du-Nord).

— .Mme nicher aérait heureuse d'avoir des 
nouvelle» de U. Georges Uenri H;cher, 
groupe divisionnaire de .brancardier», 4' di­
vision, 6' enrp». S' armée, camp de Cbaïuiis, 
disparu depuis le 15 août.

— Mme U. üurleu, 12, rue de Meaus, a 
Vaujoiir», serait reeunnaissante à qui pour- 
rall dire en quel étalill.sseiiieiit a été évariié 
Georges Durieu, 207' d'iiiranterle, 18' com­
pagnie, blessé le 23 ou 24 septembre. Frais 
seront remboursés.

— Mme .Savany, 26, rue Tiplialne, Paris, 
serait reconnaissante à toute personne pou­
vant lul donner de» nouvelles de son mari, 
.M. KugCue Savavy, 338* Inraiitei'ie. 22” com­
pagnie, disparu depuis lu combat de Oa- 
paiimc du 28 août.

— .Mme Oay. rue de la Fosse, a Salnt- 
Servaii (Ille-cl-VIlaine), recherche son mari, 
le rapllalne Paul Gag, eoiiimandant la 23' 
compagnie du 247' d’ inranlerie, blessé ù 
Doncliery le 26 août, et dont elle n’a plus de 
nouvelles depuis.

— Mme Colle, de Carignan (Ardeniies). 1. 
rue Petit, Trouville (Calvadosi. serait recon­
naissante a toute personne pouvant Iiii don­
ner des nouvelles du sergem r.nlle, du 120* 
blessé Dn août et disiiaru depuis.

— Maurice .Manteau, soldat au 74' d'in- 
fanterte, disparu depuis le 22 ou 23 sepiem- 
bre. est rcrherché par M. Btoll, 53, «rue du 
Commerce, Paris.

— M. Diibérv, 59, rue Bonaparte, Paris, 
prie (locluiir. Infirmier ou anipiilaneler aj ant 
soigné le soldat Dubérg, 235* de ligne, blessé 
le 13 août, a Montreii.v-Jeune (Alsace). — 
Ecrire. Frais remboursés.

  V). Pce, a Yzeure (Ailler), serait reeon-
nais.s;iiit a qui lul donnerait des nouvelles 
de son (Ils L. Bec, sergent au 1.52'. blessé 
le 2 septembre au combat de Oiiusbaeh.

—  M. Mounler, 61, rue des .Martyrs, Parts, 
demande nouvelle» de son ni». Julien Muu- 
nier, sergent au 131* d’ Infanterte, 9 ' compa­
gnie. disparu le 22 août à Vlllehniielmoiit. 
eu Belgique, et supposé blessé et prlsi'niilep.

— V. Vlgroux, HOiel de la Paix. Royal 
(Piiyrde-Dùme), dcuianUe nouvelles de M. 
knd ri Vigroux, cavalier au S* chasseurs t  
ctieval.

—  Mme Aron. 19, rue Tarale, Trouville. 
demande nouvelles de .M. Aron, 129' d’in 
raiildrie, 11' compagnie. 3* corps.

—  .Mine Ménard-I.angpvln, 7. rue des Car 
rléres, Trouville. demande nouvelles de sop 
Ois Coflon Uénard, U9» & Courbevoie. 14* 
compagnie.

— Mnie Pazot serait heureuse d’avoir des 
nouvelles de M. Charles Dazol, 79* d’ Infan- 
terie. 5 ' enmpagnle, à Nancy. Ecrire 7, rue 
de la Cloche. . . ^

— Mme Roiissllle, 99, rue nrdener, désire 
avoir nouvelles de M. Boussitle, réserviste 
au 837*. réglm. d’ infanterie. 20' roinpagnie.

î!''** Moulin, 7. rue CIvlale, demande 
nouvelles de m . Prorper Jany, 122* de U- 

11' ccnipagnle, & Rodez.

—  Mme VIgnal, 26, rue de la Tour-d’Au- 
vergiie, serait très reconnaissante â qui 
pourrait lul donner des nouvelles de M. J.-B. 
Vignal, brancardier, 140' d’infanlerle, 6' 
cuiiipagnie.

—  La failli Ile Pasquet, 25, place de la .Ma­
deleine. demande nouvelli'' ’p v. Alfred 
Paxquel, 4' de ligne, 5* compagnie.

—  M. .Messager, 21, rue buiiuii. Paris, re­
cherche son Ills Fernand Messager, sergeni 
au 31' de ligne, 3* compagnie, blessé le 
31 août.

—  l’rl -re de donner nouvelles de .W. Geor­
ges Uelgiovanni, caporal réserviste au 320f 
'ii’liiraiilerle, 24« compagnie, a M. de Konya, 
17, rue .Ican-Bapilslc-Dumas. Paris.

— Mme H. Loiiblére, 6. rue llermel, serait 
recoimaissaiite a qui pourrait lul donner des 
nouvelles de .V. Jean LoubiCre, caporal au 
72" régiment d’ infanterie, lU' compignic.

—  Mine Tacall. 6. rue des Haudrlettes, 
Parts, demande nouvelles de M. F.dmn-id 
lueail, sergeni au 82' régiment d’ infanterie 
a Moiiiargls, 24' compagiiie de dépôt.

—  Mlle Geneviève Labbé, 8, rue Baudrl- 
coun, Paris, serait heureuse d’avoir des 
nouvelles de M. Paul Wiener, musicien, 
compagnie 5/1, I "  génie, Versailles.

—  Mlles Trlbouillet, d’Arcacbuii, deman­
dent nouvelles du capitaine TriboulUet, 205' 
réglineni oe réserve. 21* compagnie.

—  Mme Rémy de Bniyéres. chez le colo­
nel Lcclerc, cliateau de Foudragnn, a Asiof- 
fori (Lot-el-üaroniie), serait reconnaissante 
a qui pourra lul Indiquer ou est hospitalisé 
M. nemy de Bruyères, adjudaul chef au 44' 
d’ Infanterle.

—  Prli rc a qui pourrait dire où a été éva­
cué le cavalier Prost, 2 t ' dragons, 5* esca­
dron, d’en Informer scs pai-euts, 3. rue 
Thlers, Paris.

—  Mme Jourdler. 37, place du Breull, au 
Puy (Haule-Lolret, serait heureuse de rece­
voir des nouvelles du caporal .iuyusle Girard, 
du 6« colonial, 5 ' compagnie.

—  Mme Hoyer, 6. place de la Gare, a Pan­
tin, s*)ralt reconnaissante a qui pourrait lui 
iioimer des nouvelles ue son neveu le ser­
gent Hoger Ouuurt, IC8" de ligue, 6” compa­
gnie, blessé dans la première quinzaine de 
septembre, ho.spliallsé à Nancy, 34. rue des 
Tlei-cclins, Maison des Apprentis, transfor­
mée en amt)u lance.

—  M. Perrault, 2U, rue de Thorlgny, dési­
rerait avoir des nouvelles de .son (ils, Octave 
Perrault, du 72' régiment de ligne, 11» com­
pagnie. à Amiens.

—  Mme Teston, 3, impasse de la Gatté. 
sans nouvelles de son mari depuis trois 
semaines, seraii recomiaissaiite a qui pour- 
rall la renseigner sur le sergent Teston, 
26' lerrllorlal, 7” compagnie, parti le 17 août 
d’Orly.

—  M. Robert Chesnay, capioral au 160' de 
ligne. S' compagnie, n’a pas donné de ses 
nouvelles depuis le 8 août. Prière de rensei­
gner M. R. tberdo. 44* anlllerle. Le Mans.

—  Mme veuve Plerrai. 14, nie d ivry. a 
VItry. dcmanue nouvelles de son (Us Marcel 
Pierrot, 1.51' d’ Infanterle. infirmier, 4* com­
pagnie, dispa'U depuis le 11 aOût.

— Mme Hubert. 84, rue Méiillmontant, 
serait reconnaissante aux personnes qui 
pourraient lul donner des nouvelles de sou 
mari, blessé le 9 septembre, M. Hnrius Hu­
bert, 40' régim. d’ infauterle, 6* compagnie.

— M. Georges Webr, 101, rue du Cheiiiln- 
de-Fer. Ruell (Selne-el-oi.se), serait recoii- 
nalsaaut a qui pourrai' lul donner de» nou­
velles de son Ills Gorges Wehr, sergent su 
905' de ligne, 6« bataillon, 23' compagule.

—  Mme Jeannet. 347. rue des Pyrénées, 
serait reconimissaiile a qui pourrait lul don-

d Infanterie. 17» compagnie, blessé le 
5 ociobre, e l disparu deinils relie date.

—  M. Mayadon, 44, rue Hanipoiieau, Paris 
serait recouuaissaut à qui (s.urrait lûl don­
ner des nouvelles uu caporal inllrMilleiir 
Albert Mayadon. 4 ' régliileiii d’hdameîu 
5* compagnie, disparu depuis le 22 août. ’

—  M. Cb Dehelly, (6, avenue du Buisson, 
serait très heun-ux de savoir a quel eiidroli 
a élé évacué Lucien Roche, dn 31' de ligne 
blessé aux combats sur la Marne el trans­
porté dans un tram de blessés a Charaplgnv 
le 3 septembre. ®

— Mme Davier, 77, rue des Vlgnoles, Pa­
ris. serait lieiirense-d’avoir des iioiivelles de 
M. Henri Davier, 140* de ligne, 12' compa­
gnie. parti au feu eu Meurilie-ei-.’Uoselle 
qt disparu depuis cinq seuiabies.

—  Mme Cil. Bourdon, 38 bis, lie Fanae, 
Jolnvllle-Ie-Poni, demande nouvelles de .M. 
Chnrles Bourdon, sergent-fourrier au 85' 
lerrllorlal, dont la deriil.-rc lettre, datée du 
-23 août d’un fort de .Maiibeiige, le présume 
prisonnier.

— .Mme Beaujan serait licnrense d’avoir 
des nouvelles de .1/. Victor Beaujan, solual 
au 226'. 18' eoiiipagnic, blessé le 25 août a 
loiirbesseaux ou Arracourl. Ecrire 5, cRé 
d’AiigoulOiiie, Paris ( l l ' l .

—  M. Esteve, 205, rue Marcadet, Paris, 
demande nouvelles de son ills Victor Es- 
lève, smis-lleii|i-;ianl, 3' régiment d’ iiifan- 
lerlc coloniale, sol-iilsanl blesse le 22 août 
près village Rossignol (Belgique).

—  M. L. Varlct, 38, rue Fessart, serait re­
connaissant à qui (lourrall lul donner des 
nouvelles de son neveu, Edmond Lenoir, 
131' il’ lnfaiilcrle,blessé lo 10 août à X..., 
dont la raniille est depuis sans noinclles.

—  Mme Lcgrand, chez Mme Larribo, 
43 bis, rue de l ’Abbé-Groult, Paris, serait 
lieiireuse d'avoir ues nouvelles de .M. Eu­
gène Legrond, au 87' de ligue, 31* compa­
gnie, parll de Faiiit-juciiUn, disparu depuis 
le 26 août.

—  Mme Delesse, 3. Impasse du Pressoir. 
Paris, demande nouvelles de .1/. Antoine De­
lesse, 15' territorial, 14' compagnie, a  Lo- 
rleiil, le 10 sepleiiibre, et disparu depuis 
cet! • (.ate.

— Mme R. Popllii serait reconnaissante a 
qui pourrait lul donner de» nouvelles de 
.1. Désiré Poptin, réserviste au 352' de li­
gne. 24« compagnie, 6' bataillon, dirigé sur 
Cambrai le i l  septembre et depuis disparu.

— Prière à dorteurs ou liillriiilers de si­
gnaler dans qui i>c aiiiliulance est soigné 
Pierre ijuintin, dn 41' régiment d’ iiifaute- 
rle, disparu depuis le 23 août. Ecrire a .M. 
Oulmln, 11, (la.ssagc Enille-.Mayer, Paris.

— Prière télégraphier ou érrire tous ren­
seignements a  llurslcl, 59, faubourg Sta­
nislas, Nancy, sur caporal André Uurslel, 
26' de ligue. 6 ' eumpagnic, blessé 1 ou 2 
sepiembre, combat fcriiie Frescaly, près Lu- 
névllle.

— Mme L. tlcrrc, réfugiée hôtel de la 
Boule d’or, a Vlvoiinc (Vienne), serait re- 
coniialssanco à toute pcrsoiiiie qui lul don­
nerait nouvelles de son fn  re, Charles-Lu- 
dootc Jennnard, brigadier 42» terril, arilll. 
74' batterie, dépôt La Fère (Aisne), dont 
elle est sans nouvelles depuis le 23 août. 
Frais conespondance seraient remboursés.

—  Mme Leilèvre. 7, bout. Saint-Denis, Pa­
ris, serait reconnaissante a qui d)nnen.it 
i-eiiseigneDienls télégraphiques sur sergent 
Lelièvre {Louis-LucleiO, 31' rég. d’ Infan­
terle, 7 ' compagnie. I rais remboursés.

— Mme .\oél Trouvé, 66, rue Madame, 
Paris, désirerait avoir rcnseignemenls sur 
son mari, caporal au 54' d’ iiiraiil., 12' com­
pagnie, dont elle est sans nouvelles depuis 
le 31 août.

—  Mme L. Colin, 24. rue Verdi, a  Nice, se­
rait recunualssauie a toute personne : ca­
marade, inllrmicr, qui pourrait lul donner 
des nouvelles do son ni» Georges Taillet, 
réserviste au 153' de ligue. 8 ' coiiipagiue, 
disparu depuis le 17 août, ayant pris part 
au combat d’Alsace.

—  Mme veuve Sarda, 17, quai d’Alsace, a  
Narbonne, serait recoimals.sante a qui pour­
rait lul donner des nouvelle» de son Dis 
ilexis Sarda, réserviste, 23* compagnie du 
322', blessé vers uayoïi ou Bliiivllle, du 25 
au 26 août.

— Mme Bonnet, 113, faubourg du Temple. 
Paris, demande instamment de» nouvelles 
Ile son cousin, DominUme Meissonnier, du 
81' régiment d’ infaiiterle, 9* compagnie, a 
Montpellier.

—  M. Brémond, doyen de la Faculté de 
irolt de Montpellier, serait reconnaissant a 

qui pourrait lut donner des nouvelles de son 
nis François Brémond, caiHiral au 81* d’ in- 
ranteric. 9* compagnie, disparu depuis le 
22 août, après le combat de Lunéviiie.

—  Mme Lucie Fossé demande des nouvel­
les des soldats : Bené-Paut Sosson, 91» in- 
ranterle. 7» compagnie, et Anitré-Louis Sos­
son, 132' rég. d’ infanterie. 8* compagnie, 
12»  division, 6* corps d’armée.

—  M. Ernest Chaîne, a  Guitres (Gironde), 
rteinande nouvelles de M. Jean Chaîne, ca­
poral, 5* compagnie, 50' réglm. d’ infanterle.

Où ils sont 
Nos soldats

— M. Raymond Lamotte, üisi., bOpItai 
temp. 30, Trouville. Vais bien. Serai la long­
temps. Demande nouvelles faniiltes Lamotte, 
buurguin. cacheleux. Robinet et amis de 
Sedau. Ecrire ou télégraphier.

— M. J. Coquel, 4* rég. de cuirassiers. 
5» escadron, 1 "  classe, blessé et soigné 
MOtel-Dleu, a  Séés (Orne), demande nou­
velles de sa femme et de sa raniille, ue 
Melz-en-Coulure (Pas-de-Calais).

— .M. May-Juste, musicien au 9* bataillon 
de chasseurs a  pied, hOpiial tenipor. ii« 30. 
Trouville (Calvados), demande nouvelles de 
sa raniille de Maubeiige (.Nord).

—  .M. Albert Thuret, 107' d’ Infanterle, 
32' conip., Auguuléine, deniaude nouvelles 
de ses parents, laissés â crécy-sur-Serfe 
(Aisne).

—  M. Pierre Parant, 19» chasseurs a pied, 
hôpital -leuiiieralre ii« 6, salle 3, a Limoges 
(Maiite-Vlenue), recherche ses parents, h.» 
bitaiit Reluis pendant l’occupation alle- 
uiaude:

—  Soldat Lucien Raux, 127» d'infantcrie. 
hôpital Daines*Blanches, à Charlres, de- 
iiiaiKie nouvelles oe ses pareiils el amis d# 
Maubeuge.

— M. Robert Duyen-Choguarl, de llam 
(boaiiiie), réformé, à Clichy-Ia-Garcmie 
(beliie), 7, rue üe l’Union, ui-maiiqe nou­
velles de sa leùiiiie et de ses euraiiis.

— .1/. Gherurdi, du 9» lerrlional, inroniia 
ses parenis gu’ Il se trouve a l'h.miial du 
Val-de-Grâcc, salle 27, Paris.

— Lleiiieiiaui Louis Deluvenne, t "  rég, 
d infanterie, hi'ipual temporaire, 19. Char­
tres (l-.nre-el-Loln, deiiiaïule nouvelles de 
sa fanillle.

—  Le caporal J.-u. Curpenlier, hôpital 
h» II, annexe SaInt-.Maiir, Pau (Basses Py­

rénées), üciiiaiide nouvelles de ses parenis.
, — -’/• Henry Tussin, niuslrlen, s i ' U’in- 
faiiierlè. hüspiullsé au lyi-ée ue Tarhes, Oe- 
uiaiide nouvelles de ses parems et Ue sa fa­
mille de (.hauny et de Soissons. Ecrire ; 
ijoiieiir benipé, Tarbes.

— .1/. jules Hillemont, 147' d’ infanlerle, 
demande nouvelles de sa famille ue Vali-ii- 
uieiiiics (Nord). Répondre : Blllemom, lyeée. 
Tarbes.

— René Meyer, caporal, 154» rég. d’ Iiifaii- 
terle. blessé légèrement, en irallemcui i  
I hôpital üe la Providence, â Toulon, de­
mande des nouvelles ee sa fanillle, habliaiit 
Vltry-Ie-Fraiiçols.

—  1.- réserviste Lucien Blandin, du 87' 
dTiifamcrie, en Irallemenl à l'hôpital du 38» 
d'ariillerle a Mines (Gard), demande des 
nouvelles de sa lamllle, hahilaiil Crolx-Fon- 
Süiiime (Aisne).

—  Le soldat réserviste Charles Desnoyellc, 
120' d’ Infanterle, blessé, a l'hôpiial de la 
pension bévlgné, a .Narbonne, désirerait re­
cevoir des nouvelles Oe sa fenimc el de ses 
enfants, laissés a  Nurlu, près Péronne 
(bumme).

Où sont=ils ?
Les réfugiés

—  Joseph Domicilie, soldat au 18' batail­
lon de Cliasseurs, en trailemeiil a ITi..uiiat 
militaire (tycéO) Ue La Rochelle, serait heu­
reux de recevoir des nouvelles de sa fa- 
nulle, Ue t raiiierville (boiiiiiie).

— Mine Paul Tassigny, 14. rue Thlers. à 
Vannes (Morhlliaii), demande nouvelles des 
familles Mairel, de Torcy-bedaii (Ardeimes'. 
et .MUlel, de Rlinogne (Ardeiiacs).

— M. Hlclicr, 231, rue Mari.adel. Paris, 
demande nouvelles de et .Mme Anivel Bu­
reau, de Dour, pris Mous (Belgique), ei de 
M. et .Mme Léopald UaiUeux, ue Lliarlerüi.

— Mme l'rmoire, de Paris, demaiiOe ce 
qu est devenu urpnelinat de Meix-Tiereetin, 
prés de Seuipuls.

d- Mme coinot, 29. rue Boissière, â Paris, 
serait recomiaissaiiie a qui pourrait lui 
donner nouvelles Ue sa mère,.«me Ponsiuel, 
de .Neufehaiel-sur-Alsiie. cl de .M. et Mina 
Deiiiesse, do Corbeny (Alsiie).

— M. Roiitron, 180 bis, rue Jeanne-d'Are. 
â Nancy, recherche M. Malte, dli-crieur du 
l AujdiUtire rie la Presse, 0. PcUle Hue des 
Loiigs-chariois, Bru.xeUes.

— M. Désiré Bertrand-Marly, de Vouziers, 
réformé après deux mois de campagne, a 
Paris, demande nouvelle» de sa feimue et 
ue ses enfants, évacués de Vouziers.

—  M. Gaston Hennequlère, réserviste au 
1"  zouaves, 01'  cumpagiile, Saml-Dciiis (4 
suivre), serait recomiaissant à qui pourrait 
Uoiitier des rensi-lgiieiiieiH» sur A/'" Gaston 
Uenneiiuiira, née Ladrlère Sylvie, el sur fa­
mille Siiltaïuire, hahitant Travegiiles-Coiir- 
ceiies. province de lluinaut, avant la niubl- 
lisation.

— Marcel Hunsiker demande nouvelles de 
sa feni.iie, née i laiicoise Muyot, habllant 
cncz sa sœur, .Mme Maurice Morin, a lln - 
queu.x, près Reim.s. Répoudre ; Hôpital de 
Moutbazoïi, près Tours (Indre-et-Loire).

—  Marcel Dumont, 8. boulev. Jules-Ferry. 
Paris, désirerait avoir nouvelles de .Maria 
et Yvonne Dumont, rue Neuve, a Carméres 
(Nord).

— Famille de Fagel, aux Lilas (Seine', 
demande Inslamnieni nouvelles de M. et 
.Mme Roseignon, babllaiit 26, rue Simon, a 
Reims, et de .H. J. Qutnel, 88, rue I rérc- 
orbaii, a Juroei-lez-Cbarlerol. Ilainaul (Bel­
gique).

— Prière aux personnes pouvant donner 
des uouveUes des ramilles Ferrettv. Lemoine 
petit Jean Ferrelle, hahitant Plerrepont 
(Meurthe-et-Moselle), d’écrire a Lucien Fcr- 
retie, Insp-ietloii des Forges de Paris, 2, ave­
nue de Saxe.

—  Mmes Haution et Martin, lie Saint- 
Queiitln, sont priées de donner leur adre.ss« 
a M. Peszynsltl. 5 ' génie, 28' cumpagnle, a 
Versailles.

—  Mlle y .  Laltemant, 25, me Ixeourb»-. 
serait reconnaissante aux pci-soiines pou­
vant lul donner nouvellés de ses grands- 
parents. M. et .Mme Ferez, II, rue du PaUls- 
de-4ustlce, a Salnl-Queiitin (Aisne).

— Ijî maréchal de.s logis Tourneur, du 
5 ' régliiienl d’artllli rie a pied lerriwrlale, 
12* batterie, a Asulères-les-DlJon (Côle- 
(Ttirr,' demaudi' dei' nouvellés désTanillles 
Tourneur el Germain, de Heiiiis.

Le gérant ; V ictor I-auvergnat. 

loipclmerie, ]9. rue Cadet, Paris. — G. Marty.
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L’(EUVRE DES VANDALES

Les Allemands, qui peuvent être considérés comme des incendiaires professionnels, continuent à accomplir leur honteuse et 
effroyable besogne. A Orchies, petite ville près de Lille, une partie des habitations furent incendiées par les Prussiens. Ces der» 
niers se servaient de petites boules qui, en tombant, projetaient des fusées de grosses étincelles. On voit encore ici deux aspects

de Soissons après le bombardement par les obus ennemi®
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